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*. Publie chaque : semaine, le jeudÿ, 
les plus récentes nouvelles. du dis. 
trict et un résumé de toutes les nou 
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- Le ‘Patriote de l'Ouest” est 
seul journal français de la Saskat— 
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9 | grès de la Langue Française à à Québec, ete. — Le lendemain, 29 travail : 4 
( Et e. de e Spécial du bureau permanent avec lé concours des congressistes. D M ( 
L u v r ; | Le mardi soir, 27 février, aura lieu’ la réception officielle des € af e , Of] E 


“ : congressistes par la population de-ñotre ville, discours de bienvenue. 


à Telles sont les grandes lignes dù rogramme. Que l’on se rappelle ‘ , | ; 
onventi on bien la date importante du 2 FÉVR pe pour la on entns nationale Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europ ë _ 
- {des catholiques de langue française. de la Saskatchewan. ee TT + 
——— = CANADA |Convention des syndies d'école . 
27. 28-29 févr février 1912. M SZ Les syndies d'école de l'Alberta 
PR 
1 


Au Parlement de Régina se sont réunis en convention à Cal. 
L'ouverture de la session, jeudi | car mercredi dernier. 
dernier, à été fort impressionnan- 


Réponses encourageantes  S.G. Mgro. Charlebois, 0.M.EI. 


La nouvelle d’une convéntion tou toute prochaine des catholiques de . . ef la Convention te. Convention des Sociétés T Agrie 
e di ie -sou- léure 
langue française de la Saskatchewan s'est répandue comme une trai- | De . o Le discours du lieutenant-gou cu 
éd poudre. . Le Pa Pas, Sask:, 27 janvier 1912. verneur Biown annonce d’excel-| Les Sociétés d'Agriculture de læ, 
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lentes mesures, surtout pour les|Saskatchewan se réuniront en:con- 
cultivateurs. On croit que minis-|vention à Saskatoon, du 6 aw 9f6+ 
tériels et oppositionnistes s'enten-|vrier. Le lieutenant - gouverneur- 
dront pour faire revenir la ques-| Brown et l’Hon. W. H. Mother 
tion de la réciprocité sur le tapis. | well, Ministre de j’ Agriculture, F 
Le débat portera principalement | assisteront. 
sur la question des terres et des —— 
chemins de fer. D'Edmonton à St. Paul des Métis 
L'honorable J. A. Calder rem-| ‘lt? U 
place temporairement le premier Nos compatriotes de St. Paul s@ 
Ministre Scott, actuellement en |'éjouissent fout à la: nouvelle qu ‘un 
voyage de santé dans le Sud. chemin de fer va -être tout pro 
MM. J. A. Sheppard, de Moose- chainement construit chez eux. 
Jaw, et J. F. Bole, de Régina, pro- Monmnent à LaVerendrye. 
pusèrent et secondèrent l'adresse La “Gocicte Line 
au discours du trône. 8 “Société historique de St. 
LU Boniface” a nommé un comité 
Réseau de chemins de fer pour la! chargé de prélever les fonds néces- 
Saskatchewan saires à l'érection, à St. Boniface 
Le C. N. R. demande une char-|d'un monument à LaV erendry e- 
te au gouvernement de Régina|Le président de ce comité est pP 
pour là construction d’un vaste ré-|Joseph Lecomte. et le secrétai 
seau de voies ferrées qui couvri- | trésorier M. l'abbé D). Lamy. 
rait toute la province. Il est fait 
mention d'au moins 15 &rlbra 
chements. Ces lignes pourraient] [est question d'établir un bu- : 
drainer tout letrafie vers Ja baie eau de sténour aphes pour facil. 


L'opposition al décret d'Hudson. | ter la correspondance des députés. 


ee ,, . i—Les contrats pour Pimpr esSiore, 
Ne Temere Honneur à un compatriote : ‘: |des timbres-postes et des billets’ de* 
Lu ——_——— j MH Martin à été choisi | banque de l' Etat sont libellés de tel 
Ja discussion du bill.  amenster a été renv oÿ éu aux exleudes me qe de la Chambre le sorte que le gouvernement peut. 
£reécques. ‘ de Commerce d'E monton. les . re + 
y aire im primer, en engluis 
Le. ŒOUx ernement s'en remet äl la décision ‘du: Conseil-1 Privé pour | ‘ en fruicer | il'est ] te " oi 
É se. 7 1. ‘ “rige is iles à souhaitèr uif 
‘sivoir si l'cetié législation est dans les limites de ses pouvoirs. , N 7 q! 
nn un rester Le rapport ofliciel des dernières . . 9 
étranuer à notre fai, uitapprouve entièrement les nôtres de reste Le bill Lanéaster ‘est l'éeuvre d'un orangiste sectaire, et l'on sait... n ap. : le fasse. A: D Burham voudrait jé LS 
inébranlablement tidèles à à leur parler eb à leurs .croyances., Si] se l'agitation stupide que certains” min istr es pr otestants OUL.er dé autour _ ections:, For " | {tablissément: au pays, ‘d'un systèm.. .e 
trouvait chez nous des personnes ! habituéës en d autr es milieux à à une du décret “Ne Teinere”rs. si. ri Le secrétaire. de ja Chance] lerie | de” pensions pour les vibillards, : sn, us, 
“op g grande timidité par suite des inécssänts | préjugés que soulèvent :Ce décret du. Souverain Pontife ne Slapplique qu'aux éatholiques. royale à à Ottawe . vientde publier logue à célui dé 1 ‘Añgieterre. — l Ste 
à tout pr pos des esprits” sh esquins; et brouilions! ëlles : peuvent être Il 4 ae “pour but de rendre plus difficiles les mariages mixtes en preseri- le apport oficiel. des élections du Dr: ‘Sproule président de’ la Cham 
vant là célebration. du mariage. devant un pr être catholique, sous péi-lo 
en Denente ansurées, Feet paré que notre convention sera de, na- 


ab: Ïü it 5H € it ue DE -de ne nullité : + st ne ‘ : : intenant tout” juste as. 
- Li : . 
P: d Dans div erS pay 5, VE Etat r cconnait < conime V alides. des. anar iag es: 


Les réponses les plus: encourageantes commencent’ ‘déjà : à nous 
parvenir. | . 
Le vaillant curé d’ une paroisse éloignée nous assure qu'il sera 
présent à la convention du 28 février et qu'il anènera avec lui au 
moins cinq dè ses paroissiens. On ne reculera. ni devant la fatigue 
d'un long voyage: ën voiture et en chemin de fer, ni devant les dé- 
penses ; il faut assister à cette réunion qui sera à la fois une belle fête 
de famille” et une mutuelle consultation relativement à nos  intérèts 


Bien cher Père, | 
J'accepte bien volontiers votre invitation à prendre part 

à la convention de l'élément français convoquée à Duck La- 
ke pour le 28 et 29 février prochain. A cet eflet,'il me fau- 
ra parcourir une longue distance ; mais je le ferai avec plai- 
sir, sachant qu’il s’agit d’une bonne cause. 
Cette convention est non seulement utile: mais néces- 
saire. Élle aurait dû avoir lien depuis longtemps. Mes plus 
sincères félicitations avx promoteurs. J'espère que le clergé 
et-les laïques se feront un devoir d' y assister en grand nom- 
bre. Sachons faire le sacrifice d'un pen de temps et de quel- 
ques dépenses pour travailler à la défense de notre langue 
et de notre nationalité. Mettons de côté les mesquineries 
quand il s’agit d’une cause si. sacrée. Oh ! si nons pouvions 
comprendre une bonne fois la nécessité de nous unir et de 
nous entendre ! 
. -Agréez, Cher Père, mes éilleurs souhaits de succès, 
ainsi que IR assurance de mon entier ‘dévouement. 


Ÿ OVIDE, O. MI, 
Vic.-up. du Keewatin. 
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Le 
: 
religieux et nationaux: sf à 
En effet, autour du parler français, cette belle laague dont nos . 
compatriotes anglais eux-mêmes envient les richesses, c’est tout un |+# 
programme de solide organisation pour les. nôtres que-nous véudrions F 
réaliser. pe 
Grâce à Dieu, nos compatriotes d’autres langues, dans notre pro-|Ÿ 
vince, n’en sont pas rendus à cette étroitesse de vues qui découvre . 
sottement des projets d’hostilité dans toute démarche qui tend à assu-|£ 
rer une meilleure concentration d’un même groupe national. La liber- . 
té qu'ils réclament largement pour eux-mêmes, ils la laissent volon- 
tiers à tout autre qui s’en inspire pour le bien général, et ils ne mar- Ÿ 
chandent pas non plus leur admiration à ceux qui manifestent un fer- JE. 
me vouloir de marcher de l'avant. Be 
Sont-ils guidés dans ce sentiment par Ja pensée que. dans un . 
pass jeune ct tout débordant d'espérances, ce qui fortitie l'expansion Le 
et la vitalité d'un groupe ‘quelconque de la population favorise en | ee 
He 

| 


Au purleniont fédéral 


menant 


+ 


même temps la prospérité générale 7? Ti se peut. Nous nous plaisons 
wiutefois à leur rendre loyal témoignage qu'ils donnent de la sorte 
an bel exemple de droiture et de justice, trop bien en harmonie avec 
les qualités de Ja mentalité française pour ne pas trouver écho dans 


FrtermenneneneenennmemeenmnnnnEntnennnns 


os fanes. 
Que éhaqhe nationalité défende ses droits ct ses privilèges, qu'el- 
le soit titre dé consérver. le trésor de sa Jangue et de ses traditions, | 
évite idée nous va comine un gant. ..qui fait bien. ‘ 
+ Nouspotrticns'éiter ci ‘és büroles de tel Anglais (d’ Angleterre), | 


La majorité conser vatrice totale | 5ez ‘de français’ poür récit er la priè 


tantines ne comptes guère dans Ouest. Dos [que l'Eglise déclare nuls, — Je mariagé ëntfé divorcés par exemple, |! est de 44,461. 1 re d'ouverture ‘dans cette langüe = [* 
== = = | — Que s’ensuit-il.? C’ est que ces persorines ne’sont pas duiout ma-| "Voici le tableau: du vote "par | Les aréhives natioïäles sont à ii ‘° 
d Ceïi “re 4; 4 f r LRU S rides devant Dieu. Toute affirmation de :l’Etat'en Sehs: ‘conti aîte provinces ; ;- - ses ‘sous Île ‘contrôle ‘d un sûus mi ù 
La pari Ë e chiäque Ce ançai n'y fait rien, puisque le mariage entre catholiques ‘est ‘un-Sacremént Province - Gonvt ‘Opp'on. [nistre A. Doughty: . 
PI y, un cathoti ue 
Let tombe sous Ja. inridiction de l'Eglise. , .. ; mn. É Po ; Qi . 
slé bre , Ontario .. «: k -. 269,930. .207,07S an glais, et: se rattacheront aux’ $. 
Nous à renons aussi + ten divers soudés, ler istéuride” Ht-pa | Le cas est le même nour les mariages mixtes célébrés. 5 devant un |. 59 269 64 27 ‘aie 
pi qu Québec sr . 189,262 164,274 | faires survéillé « 
roisse, après. avoir exposé. à ses ‘gens "Te but de la prochhine convention, ministre où un juge de paix depuis la promulgation du. décret .ponti- Nôuvelle-Ecoice 55,209 37,462 illéés .par ‘le premiés | : 
les à engagés fortement: à h'se éoricerter et à se réunir tout d’ abord pour ficai. Ces mariages sont parfaitement nuls, Nouveau-Brunswick ‘38,880 : 40,192 ministre. —: Lès droits douanière, 

l sai ti ë le cl d Il est à espérer que le bill Lancaster est définitiv ement enterré, | Manitoba: , . .*- 40,356 34781 |sont maintenus’ sur l'importation 
ébudier les. mesures | à soumettre et faire rmmedraz emen ec 1oix des mais si. jumais il ressuscite, les catholiques. devrant le. combattre sans] Colombie Anglaise. 25,622 16,350 ‘du bois brut am éricain, £ 
-représéntants: de Jeur. localité. “ L ‘ TS © [merci au nom dés droits’'de }’ Eglise qui priment ceux de l'Etat em. | Me du Prince Edouard 13,638 13,998 de l'industrie forestiè J dv: 

La méthode sf. éséellente: et, mérite les plus chafeureuges fétci- matière religieuse.’ | Saskatchewan. 34,700 32924 hs rie forestière de la . “Co. 
tations. US DT ‘3 s Le gouvernement ne s’est pas prononcé sur le fond. du débat, Hi sr 29675 ‘51,208 lombie. — Il-se peuê que'la session È 
C'est notré ferme espoir: qu del sGra. “partout: suivie. “On” péut'en|s pré éféré tourner la. difficulté sane la fésoudre, Un non” | satégorique | Totan l EAST. 23 06 -[S0it terminée dans ünë couple dé ” 
: eût satisfait dâvantage là conscience catholique. eur “ 7 + {mois.—Le sous ininistèré des Affaic" n 


ës : plus : féconds. Le :esavention devien- 


 ‘augurer les résultats pratique £ 


. E Voici ce que: dit M. Henri Bourassa, à ce sujet dans le Devoir. . _ . . 
droit : ainsi pu faitement, gp résentative” de toute la “population de Jan° | “M. Borden-et son gouvernementsemblent avoir mariqué une bon- Entre Ottawa vb Montréal -..: 
gue françéisë dé la Saskatchewan et d ses divers besoins, ; : [ne occasion de dire non à propos du bill Lancaster. Leur: manoeuvre Une nouvelle ligne est-projetée 

Et lorsque: les délégués officiels” d notre province se ‘rendront à l'est ‘péut-être adroîte pour l'instant : elle manque d'e ampléur et de -dé- entre ces deux villes, avec exten- ï oo 
Québec, dans la. grande: assemblée’ dé tous'les groupes français, ils fe-l'eïsion. Même comme tactique, “elle est faible. En ajournant, la difficulté, ministre. — ‘Le ministre des Fi: - et 
‘ront'écho à la-voix ‘dés milliers. de catholiques de:la Saskatchewañ qui le iministh e court giand- risque de}' accroître. Ilsemble s'être aventuré distance 430 milles. … nances à donhé avis d'une résolu. 

: veulent ici-contintier : à prier” Dieu en sÿlabes de.} France: et faire” res- daïis une: voiè analogue à à celle’ où sir John Thompson chercha à fiure: ù “+ * [tion pour ‘Vétablissement dure: 


res Etrangères, ‘äu lieu de relever. 
du Secrétaire d'Etat sera sous la! 
surveillance immédiate du premier-. : 


sion jusqu'à la baie Georgienne : : 


geter les droits de la: plus: belle: lang ue du moride.. ‘ ‘ dérivér'la question des Ecoles du : Manitoba, avec. quels résultats, on |. _| Commission fédérale du Tarif." * 
: “Les travaux ‘di À ‘te Le ne la pas 2 : la constitution et la justice en souffrent encore: Le due de Connanghi a te prési On ne sait pas encore « quand . or 
Pipes: : l'école,da. ‘golonisation. et: lee | “Ilävait pourtant beau jeu. M. Aylesworth, ministre de la Justi- dent Taft ésenté le’ bill ; Ur 
sei di publie: dans le Cabinet Laurier, avait décliné-la compétence du païlement.| ° Le: gouverneür-général du Ca |présenté le bi pour l'extension, | 
Sons successeur, M.' Doherty, partageait cet: avis où n'a pas fait Fmyste- nada ‘rendu visite au président des frontières du! Manitoba, me . 


Lüs mpartanle de dé: on porn Î n-dans le: ‘débat de landi. 
1 our accomoder: 


u Cast 
des Etats-Unis | EUROPE: LULU 


à < “ ‘ - ÎLes finances & Alberta “ 
ds #'a p38: da lent à le Jui ne sentir, I] estjute de si- “Lee bü dget- acénée än ‘surphis de 
‘ampleut,avec-liquelle le leader. de s4402: 
nelle  Entsique Sphi es eurs g roSsiètes qui se-s6 ecumulées depuis ‘dés Peso î " a no 
nt. par S.:.G:| mois sur:ce fameu décret Ne Temere. Il n’a,beut-être pas. été. rigou- parlé: ‘che e-lo 
: n' act su ‘son, analyse : de cét acte ponbifical..Il .a° ‘indiqué à 
iréc gcEe ec a égislation di cile. de Trente, ‘qui. a été La Bvre. de” l'or | mic o te. ï 1 ù & épu tés &S 


s plus dé. déux si seb. à de. set E rétend avoir : Frôvé des gialistes; 95. 


Les élections d'Aléiagre _ : LL 
"Les ‘deiniers räppôrts. ‘aecusent 
Tdes: gains considérables : en. ‘faveui 


# 


réservées pou c & jour 
ie 


La Legislature compagnies ‘de chemin. de fer de la |. 


province pour détourner le cours 


de la. de là branche sud. de la Saskatche- gr: and bouheut dé récuéilit toutès 
ee vbcirer | l'as £ &, . : ie. k SIN ‘ OT 
Saskatch ewan wan afiu de précürer de l'eau aux |ces bénédiction: ee réconhais- travaux ce « ne DE FT, VHIRURGI il IF OUX 
: me ance, qui montait ‘du. :éœûx ‘jus- RE = d 
endroits en souffrance. si ] Jus annee. ALBERT, À inuer = £ rÉ . 


TT: Des mesures ont été prises pour qu'aux lèvres de ceux qui av 
Le Discours ai Trone j|diminuer les taux de transport | fait libres et riches. Ilavait- 
5 par grande et petite vitesse sur les!ché la plupart d' entre cux 


Voici en substance ie discours {chemins de fer. ‘_ pieuvre américaine. I] avait: ‘fait VV. E | : 
prononcé à l’onverture de la Ses! Un vif besoin d'ouvriers agri-|plusieurs Voyages aux Etats-Unis Quincaillerie, ‘Meubles: : Bureuu : 82, Avenue P rovenchôr 


sion. - coles experimentés se fait sentir. ! pour rapatrier Tes exilés. Outils de Feru me: 
Le Lieutenant Gouv erneur fait} Un projet est élaboré à cet ettet. | M. Morin était d'avis que l Ouest 
dabord allusion à l'inauguration! Une législation spéciale sera canadien devait prendre sa popu- 


des nouveaux édifices du parle-|aussi proposée pour favoriser l’é- lation dans les provinces de PEst, 
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Duck Lake, 


- su . k To £ ' A. NE ; 
‘tuent et il espère que cette premiè-}| levage des chevaux. et surtout dans la province de Qué- tes Téléphone 1647 Boss Posrae 16. 
re réunion inaugurern aussi une La question d'assurance cont:e| bec, afin que nos nee ne pas- AU MAGASIN DE | |} visites tous les jours à répit St-Boniface | oo ; 
K ; à ; , grêle sera aussi dis s sent pas aux étranvèers. D'abord. i A - ue ; ns . . | 
époque de continnel progrès dans|la grêle ser ù aussi discutée, sent pas aux étrangers. D'abord, il FERRONNERIE . |: On parle et on écrit le français Et l'anglais 
.: l'histoire de ls province. . De considérables progrès ont}prétendait que le gouvernement | GÉNÉRAL DE | LE . au bureau : - 
Ti rappelle le souvenir du cou-|été réalisés par la construction de!fédéral devait donner aux fils des À LE Lacl lance ner 
roanement de Sa Majesté Georges nouveaux embranchements de ch [vieilles provinces du Canada les R. ha (ane: ER AVEL.  Emis GRAVE 
Ÿ, et signale l'honneur qui estcon-|imins de fer. L'assemblée légista-! mènes avantages qu'il DE ent J. Kernag an DES HOPIT. AUX DE PARIS : CELL R But, à 
féré au Canada par la nomination | tive sera appelée a prendre de nou- | aux étrangers. Il n'était guère pour PRINCE ALB ERT ° 


1 CHIBURGIE . 
SPÉCI ALETÉS: ET MALADIES 
L De LA FEMME 


Vous recevrez satisfaction côm- | 
plète et des commis de langue 
française donneront leur atten- 


tion aux elients, canadiens et fl. 92581, Avenue du Portage 


Gouverneur Général. .:. teuction de nouvelles voies defau détriment des générations .fu- 
Puis, il se réjouit que.les chif-|transport. tures. [1 eut voulu fermer ces gre- 
(Fres du recensement plarent la] Il sera aussi déposé des projets|niers ‘du inondé entier aëri de lés 


Gravel. & Gravel 


AVOCATS ET NOTAIRES 


askatchewan au quatrième oulde loi sur les sujets suivants: ré- conserver aux Canadiens, surtout 


français, 


5 
; 
du Duc de Connaught au poste de | velles mesure pour'assurer la cons- | le progrès trop rapide qui se fait 
- ae 8 
{ 
|; 


grains dont là capacité germina- 136 RUE ST. FRUL, Montréai 
tive n'a pas été expérimentée, 


Un c olonisateur d Alberta |eourt grand risque de perdre une |— er 


H 
oisième rang parmi Îles pravin-|glementation des compagnies d'as-{à nos compatriotes. 11 eut vouln Winnipeg . | 
5 quant à la population. surance, autorisation des imunici-|surtout opposer à l'immigration | . | [MOOSE JAN, Saskatehean 
La dernière inoisson à été sura-| palités à acheter et distribuer du | étrangère des restrictions tellement Consultations de 3 à 5 pm. BUREAUX | ne — 
€ . . h : TT Visite à Fhôpital de St. Boniface tous CRAVEEBOURC, Sask. 
boadante au poiut que les moyens | grain de semence, contrôle des au-| sévères, qu'elles eussent empêché ; les matins. 
_ « ,. . . PET . « . : … n ane tarnne, 
. de transport &t d'emmagasinage|tomobiles, rédistribution des col-! l'arrivée en foule, dans notre jeune THE, CAF E, EPICES 
du grain sont devenus insuffisants. | lèges électoraux, amendementsaux | pays. des imnivwrants de l'Europe ‘ Dr H Touchette AGENCE DE COLLECTION 
Le gouvernenent se prepose de lois générales dans l'intérêt public. continentale et des Iles Britanni- | . 
°E ne se PECP Ë | Marchandises de choix (| " . PUCK LAKE À. Lagar ce 
continuer les négotiations enta-| Les comptes publics de la der-|ques, trop souvent le rebnt des po- Emportées directement, et  ——— , Ko 
mées avec le gouvernement fédé-|nière année fiscale, et l’estimé des pulations du vienx monde. . | expédiées à destination neo HEURES DE BUREAU , Agence de Dre Der 
- : : : . - : . de 9 à 12 hrs a. ; Agent g 
cal au sujet de la possession auto-|subsides nécessaires au service pu-| Frédérie VILLENEU |) Frais de Transport Payés FPS am e de l&6hepm.| © Assurances sur ka Vie. Phcendes seal 
nome des ressources naturelles de | blic pour la présente année, prépa-| mn à Aus conditions les Î CONSULTATIONS À LA MAISON DUCK LAKE, … Sask 
. = plus avantasenses . : 
vince. rés avec grand soi int de} ; # - A toute heure du soir, 
}a pro "ince | | avec grand soin au poi e} AUX CULTIVATEURS : : soir, 
La Société Coopérative des Ele.] vue de l'économie et de l'efficacité, Fai nr Nos Ti - 
| aites Venir Nos Listes de Prix 
vateurs a acheté 5 Elevateurs et}vous seront soumis. | _ Dr B. À. Hopkins J. D. BROWN 
en à construit 39 autres ce quifa.i J'espère que vos déliberations| Pour eprouver le BR AUET & DESJARDIRS 
ciite l’'emmagasinage de 1,210,000 seront suidés par la Pi rovidence ! grain de semence MÉDECIN AVOCAT 
minots de grain. dans les ! méilieurs intêts du peu- TT d'Otraue ee duree ad nome . CHIRURATEX TT 
LE - l'Hvoiène s'est : À "inc Ù S re- - d'instituti d l'Oues rx Î 
Le Burean de P'Hygiène s'est ple et de la province que vous re Le cultivateur qui se sert de nstitutions dans t) MARCELIN, - . - (Sas) BUREAUX : 
efitendé avec ee trois rates, présentez. : SASK. 


| 
OUCK LAKE et ROSTHER 
DR LOUIS F, BOUCHE sm 


[partie de sa récolte, lan prochain. EF _ D DENTISTE | — DORE 
Die pourtant il peut se prémunir GUERRE F l'érudné du Collège dentaire ARCHITECTES 
M. l'abbé J. B. Morin contre ce danger sans qu'il ni en| AUX | de Chicago. Lauréac du Col. fes ee 
| coûte rien. Mauvaises Herbes! lège dentaire de la Nouvelh. El d & W. 
La mors de M. l'abbé Aeun-Bup-|pétillunt. Son langage populaire, A la suite d'une saison où les; l Orléans. Membre fondateur War S, Marvel 
biste Morin à pu passer presque|énergique. sa bonhomie, sa ron- {récoltes ont été atteintes, en plu- DE LA FERME de 1 Société de Stomatologic. ARCHITECTES 


insperçue à Montréal, où les évé-{deur, sa facilité de persuasion lui 
nements se précipitent, mais elle a | œagnaient les cœurs. 

‘du avoir de douloureuses répercus-| Parti du peuple, il était arrivé 
sions chez les Canadiens de l'Ouest, {au ministère par les seules forces 


sieurs endroits, par la gelée, la né- 
cessité d'éprouver le grain de se- 
meuce avant de le confier à la ver- | 
re, s'unpose particulièrement, sur- | 


Architectes du nouveau Palais [£. 
gislatif de la Saskatchewan 


Détruisez-les avee te : TT 
CULTIVATEUR MASSEY-HARBIS ? RUE McDERMOTT 
Faites de bon foin pour le marché WINNIPEG 
avec les FAUCHEUSES et les RA- 


1 
tv 


J- E. FORTIN 


-] ‘attention de tous ceux qui ont à| grâce à quelques économies pa- 
7 ‘cœur Le progrès du pays et la pros- 


, . . . , es nement maman trepemnne. 
AUT: gardent avec un respect atten-|d'üne volonté tenacc qui devait |tout pour l'avoinc. TEAUX MASSEY-HAERIS D Deus REPRÉSENTANT POUR L'Ouxsr 
 dri le souvenir de ce digne prêtre.| vainerc tons les obstacles accumu-!| Le cultivateur peut sassur'er, ICulis ez bien votre terre avec les r Edmun Penner 

“L'abbé Morin mérite de fixer|lés sur sa route. Employé d'hôtel, | chez lui, si son grain de semence  fIERSES (à pointes et à disques) MÉDECIN—CHIRURGIEN Chambre 4, ET Mckenzis at Bres 


est bon, à condition qu'il y mette . MASSEY HARRIS | BUREAU : Porte à côté de L 
le tempe et le soin voulu. D’uû sauve votre moisson en la conpant ‘ dé M. Stewart 


autre côté it y des laboratoires à avec la LIEUSE MASSEV-HARRIS ROSTHEEN, = SASKATOHEWAN 
Ottawa ct k Régina où les grains née ms RS 


tiemment accumulées, il put com- Regis, Sask. 
" périté de leurs:compatriotes, Il ap-|pleter les lacunes de son instruc- 
” pactenait à cette glorieuse phälan-|tion et céder à l’attrait puissant 


‘ À ge. deprêtres patriotes qui tenuient |de sa vocation sacerdotale. 


ERA LORS ACTE PLUIE LEE 2 LEE 


Votre labourage se fera le mieus 


de semence sont éprouvés gratui-|  arela CHARRUE «VERirs” pg|. . *‘Âvocits Nas ÉGLISE CATHOLIQUE ‘ 
” d'une rain le manchon de ja cher-| De cette humble origine, COR-| tement par des hommes expéri- | MASSEY-HAREIS a DE — ns 
iueet de l'autre un: crucifis, digne |trairement au ‘commun des parvé- montés. 1 Vorrvers et Traxesvs PAIN DUCK LAKE 
Î 


À: J. H. DÜBUC, Cool Page 


Ê 


Le contivuatear de:l'œuvre de Mgrinus, il avait gardé ue modestie 
£abelle suc un champ d'action dif- |touchante -qüi' fut le chèrme de 
Ébient, toais anfiné du méme souf- cette nature fruste “écorce dure, 
| “fe d enthonsiasree, doué lui aussi | maïs cœur tondre." 
de l'ardeur vénéreuse, pénétré de! Voici le bel éloge que faisait du 
ds. riême ambition d'agrandir le {regretté defunt, Mer Bruchési, lors 
, patrimoine des Canadiens - Fran de son passage à Saint- Albert, en 
gais,, d'augmenter leur influence eti| 1899 : “Cet homme si humble, dont 
de me pas laisser l’héritayze de nos l'œuvre de patriotisme et de colo- 
“pères passer entièrement en des pisation dans l'Ouest canadien en 
mains étrangères. fait un émule des Provencher et 


. Nommé en 1889 missionnaire | 428 Er .. fait ed 

J 3 i € s 1x 2, 

solonisateur de V'Aïberta, par Mort +8 Ÿ on a Eu SEE es 

Grandin. l'évêque missionnaire qui | PFAITES dix paroisses canadiennes, 

voyait avec terreur monter le flot! LES Aébuts furent pénibles au mis- 

de l'imunigration étrangère, et erai- | SONT Les répit 27 ant man- 

past de vois sombrer l'œuvre de aue presque comp étement, deux 

cinquante ans de dévonement et années cousécubtives. les colons dé-|. 
TO* A ; gés n° ient pas 

* dé sacrifice, M. Morin s'oecupa de couragés n'auraient pa demandé 

‘ss fonctions avec un zèle aponto-| MIEUX que de laisser cette terre 


: Le “ue iugrate, s'ils avaient pu revenir. 
lique qui hi valut l'admiration de! MST 5 pu re 


tous. Is accusaient M. Morin de leur x s 
. Doué d'une foi robuste, i sut{avoir peint le pars sous de trop jours plus réssern lantes an mod : 
| ‘résister à toutes les tentations de| belles couleurs. Le bon prêtre, en| Cette idée de l'enfant est abs: | . 
dévouragement. I n'avait qu'un| retour, se multipliait pour être uti- lumént: juste. Les païents doive | sé 
but, grouper tes Canadicus-Fran-| le à tous, pour les aider par. tous | tous les j jours availlèr sur cettef:fFli Watéi rvorih 
gris, stimuler leur aibition, leur|les moyens. ÎUse faisait leur com- ébauche : jet, c'est” üu défaut ‘qui f : 
sentiment national, jeter les assi- missionnaire, visitait les. familles FRA tranche EHGE °BE Aa iphe 
ses d'une colonie. sœur de la pro-|des exilés, apportait de l'argént| te Re monane| 7 MU DE EN AIVIERE, PRINCE ALRENT 
vince de Québee, son alliée future. }2vec de bonnes nouvelles ;. et, de! , DES Fr te AU 
. je gonVernemerit fédéral d'alors peine et de inisère. leur faisait 
LAUE iguelque pen veau à son aidé, prendre racine dans ee sol dont ut 
ton. rêve devenait une “réalité; tonnaissaïit la richesse. - -.. - ! 
À mais. M sé héurta souvent à: un! “Mais il devait recevoir lu récom- à 
F parti pris ettonjoursi 2e indifférent pense de son dévôtiement. quan Aire 
e. 7, rire après © 


: Ce. Lt 
# fa dut … snctès de. 82 1910, 


POULE PRE 


Il suffit d'envoyer nn échamcil- AGENT LOÇAL Lé ‘Boston TOWERS. 
lon: dé votre gräin au Départé- 


ment de l'Agriculture, Ottawa, ou M. LE, 5 © rS}, “Le & 7 ; 
Laboratoire Provincial à Régina:i. RÉ 
Mettez votre nom et votre adres.| Quartiers généraux pour le nord dé ue 
se sur le paquet eb envoyez aussi Süskatchevwan | 
‘sous enveloppe Séparée une courte} SASKATOON, (Sask. ) 
lettre expliquant votre envoi. Ÿ 


AT RévérEnD ‘Ta. Scau». évhé 


Offices’ de La Semaines : 5 + 
‘6 rs ‘et dêmio “Messe basbe: LI 


Ca du Dimanèke : 


.. 


voéats fet ICWERS _. 
26 ro du Portage, est b 
B. de P. 445 | 1 D2 


rs 


. AVOUÉS : 


Banqte d'Hochelaga . 
…Grédit Foncier Franco- Canadien 


el RESHALRES APT EE MTS dal 


. pont néias Dates tels Ds vessie 


mt “1 


NOiSE ROURCHENES 


Agent pour la Machine à à bat 
tre Case. Engin à Gazoki- 
ne, Instruments Agricoles et ” 
Assurance des fermiers con: 


- se 


Laissiôn dés: Enfants 


Les parents qui ont. des enfants] 
à élever devraient toujours avoir, 
ces trois pensées préséntes à Ves- 
prit: | 
Lo Ces'petits enfants seront des} 
hommes plus tard ;- 

20 Ces'petits enfants sont les: 
images vivantes de Dieu ; 

30 Ces i images sont à l'état d'é” 
bauches au-physique et au moral'; 
nous sommes lés artistes chargée 
de lés'acbever, de les. rendre toù 


ESP E LG R TT R notes 


& 11 D 


'AŸE Véea 


_tre Je feu. 


Allez + voüs 8 faire photo. 
 graphiek chez 


‘ce humaine. 


| Imagi 
passer un: vilüin ju : 
là, tout près- dés: peli 
triole, dans “la ‘sal 
* bureau de poste d 

Je ne saur ais 
dois rire ou pleurer ras songen + à 
l'immense souche de | bêtise ui se - 
rainasse parfois! : nûs 1es cavités 
vicales de cértains bipèdes à à fa- 


Toutes vo es sur Dieu, 
le. ciel et. l enfér;. "D, ni, c'est #- 
ni, nour ne croyons. “plus” à toutes 
ces superstitions! 

Mais. ‘enfin; = Mônsieur, vous 
, déplacez: la; question, que pensez- 
| VOUS: de “Mme Gelino” ! su 

Je pense. qué je vais partir 
demain. pour Montré al, afin d’ailer 
la consulter. : | 

— Pour quoi pas aujourd'hui ?. 

—Aujonrd’ hui!..mais vous n'y 
pensez pas'..ctilroulait de gros 
yeux en boule. . aujourd’hui, je ne 
puis. pas, car c'est vendredi et que 
ça porte malheur de voyager le 
vendredi!.... 

—Mais ce n’est pas logique ce 


cer 


AE . 
Done, je venais voir à Ja poste si 
lecourrier n€ nous appor terait. pas: 
une dé ces nouvelles: à sensation 
qui font les délices du j jourñ haliste… 
et des autres aussi : ir L 
Comme il faut s'ÿ attendre au 
moins six jours par semaine, le 
crain étaië en retard. .LeC.N.R. 
tient beaucoup à sa réputation de 
cortue malade!" 7 RL 
Quelques, journaux de toutes 
nuances Gt de toutes conleurs s'en- 
nuyaient seuls au fond de In boîte, 
surpris de se voir Si rapprochés 
s opinions si diftéren- 


que vous me dites-là !.... 

—Comment, pas logique ?. 
péta-t-il en seconuant mon honton 
avec.une violence etirayante. 

— Mais pas du tout !..:puisque 
vous ne croyez à rien!..fis-je en 
portant: la main à ma propriété 
menacée. . Pardon, vous allez arra- 
cher mon “capot” ! 

Il me lâcha. je fisun pas vers 
la porte. 

Il me ressaisit par mon troisiè- 
me bouton. 

—Mais ce n'est pas la même 


.ré- 


malgré leurs 
tes uE Si opposées . 

J'en sortis un au hasard et je le 
parcourus rapidement. 

C'était le caline plat, il n'v avait 
rien de neuf : oo 

Soudain, une voix de‘basse-taille 
se fit entendre NU moi : 

Monsieur l'abbé :. 

Un gros personnage que je n'a- 
vais pas vu tout d'abord, était as- 
sis derrière la norte et fumait un 
cigare en lisant Le Hibou, journal 
prêtrophobe et franc-maçon: de, 
Montréal. 

Monsieur ?... 


Quand on voyage le ven- 
dans | 


chose : 
dredi, on est sûr de mourir 
Dieu, le ciel ou l'enfer... .tout ça... 
—Tout ex ?.... 

—Donaez-vous donc la peine de |  _Tout ca, 
lire cette annonce et. dites-moi ce 


que vous en pensez À - 


Femmes !. . 

— Ah, c'est bon pour les femmes! 
C'est-h-dire, Monsieur, que vous 
et tous les gens de votre sorte. qui 


11 me tendit son journal où je 
pus voir en enracbères gras: 
| ‘l'éclatez de rire devant nos- eroyan- 
et nos mystères, 
laissez dupor par le premier venu. 


Mine GELINO 
*Phrénolowiste parisienne, palmiste fai- 
sant Jes tarots égyntiens, Vous donnent 


ces vous vous 


entière satisfaction sur votre passé pré- \[ai 
seu et futur. Secret absolu. 409, rue T7 Luis . : 
Vieille, Montréal.” .| —Taissez-moi puder, c'est bien 
Eh bien ?...dit-il mon tour, je pense. D'ailleurs je 
Fr 44 ss. dl . , 


 …. . . serai bref. 
…—ÆEh bien, Monsieur, je pense 


.que Dieu seul connaît le secret 
des coeurs, ainsi que les choses fu- 
tures qui dépendent de la volonté 
des hommes, eb qu'il faut être 

naïf pour aller se faire vo- 
ler son argent par tous ces charla: 
uns ct toutes cès coureuses de rue. 
. répondit 


Vous.ne croyez pas en Dieu, .° 
parce que. Dieu vous gêne! 

Vous ne crovez pas à l'enfer... 
parce que l'enfer vous gêne : 

Vous ne voulez pas du christia- 


bbre 
bien. 
nisine et° vous ajoutez foi à nntas 
de superstitions imbéciles qui Île 
remplacent. 

Vous cr oyèx 
somnambules, 
aux tireuses de cartes !.… . Tenez, 
Monsieur, je-parie que: vous crai- 
gnez horriblement-l'influence né- 
faste du chitire 13 ?.. ee 


ca, oui!. 


le m'en doutais 
mon homme avec un Tricanémenv 
sonore qui fit faire plusieurs sou- 
bresauts à l'énôrime rotondité qni 
Ini servait de ventre. 

—EL vous, ‘à Monsieur; qu'en n pen- 
KEZ-VOUS Ÿ 

Moi !! 2? 4 

D'un bond formidable, mon: in 
ierlocuteur est.sur pied. et 5 élan- 
sant sur moi, il me ‘saisit brusque- 
ment par. ..le. second” bouton : de 
mon “enpoË” en poil de chèvre. | 

Pendant: dix: huit: ‘minutes, ‘ pas 
une de moins, il ÿ cost allé de‘ ‘son 
boniment furibond, -me ” regnidänt | 
dans le blu è dés pouf seu 
si je l écoutiis. bien et donné ubé 
petite secousse à mon. -ptuvre. bou | : 
ton, pour -me”. rappeler . à] ordre 
chaque fois” ‘que mes, yeux.se. tou | , 

‘la porte” Tibér atrices | 


7. aux songes, aux 


-— Pour 
porte malheur, 


.". ce” 
toujours !. 
ainsi, lâcher vité mon bouton 
fuyez: ‘ 
— Pourquoi / 
se- de 13 lettres et que je 
Vous, pOT EC malheur 


aux charlatans et 


nombre 


Eh bien, Monsieur, s #1. en est 
et 


“D'un geste aussi rapide que Té é- 
clair ‘le‘gros monsieur lâcha mon 
et recula d'un bond dans 


mL percevoir leurs taxes *6u impôts 


L 


n 


l'année, ç& c’est prouvé, tandis qe | ePiscopi 


c'est bon pour lé 


—? ace que mon nom s8 | compo- 
pôurr ais 


jouvris | 
puis | tai faisant |? 


À de donner J’ instruction religieuse ‘ 


‘Saskatchewan 


commissaires d école catholiques ét. 


pour soutenir ces’ écoles limais la 


- ministration est. entièrement aux. 


mains du gouvernemént: Dürint 
“[lès heures de classe- id est: défendu: 


Avant 1892. les catholiques < des 


î 


Première Communion 
“de deanne 


“La retraite de la première Cor- 
mtinion est close, et Jeanne est re- 
venue radieuse à la maison. 

: Et en rentrant, elle à jeté des 
sourires sur toutes lés lèvres, des 
lûeurs sur tous les fronts, des per- 


territoires du Nord-Ouest devenus les de rosée dans tous les regards, 


aujourd'hui les deux provinces'dé:- 
la Saskatchewan. et de }'Alberta 
jouissaient des mêmes droits que 
la minorité de Québec; ils -pou- 
vaient comme eux non seulement 
percevoir leurs taxes d'écoles, mais 
aussi administrer leurs écoles. En 
1892 et jusqu'en 1901, par une 
suite d'ordonnances arbitraires, 
l'administration des écoles à été 
enlevée aux catholiqnes et la cons- 
titution de ‘1905 x consacré cette 
diminution de nos droits scolaires, 
au point -que les écoles déclarées 
pompeusement nationales, sont 
neutres de par la loi puisque l'E- 
glise n’a ni le contrôle du pro- 
gramme d'études et de la discipli- 
ne de la classe, ni-un mot à dire | 
dans le choix des livres, les exa- 
mens et la formation des maîtres. 

Léon XIT{, d'immortelle mémoi- 
re, dans sa célèbre encyclique “Af- 
fari vos” sur les écoles du Manito- 
ba dit ce qu'il faut entendre par 
une école catholique, voici ses pro- 
pres paroles : 

“Ex quo ïilla necessario conse- 
quunbur ; magistris opus esse ca- 
tholicis ; libros ad perlegendum, ad 
ediscendum non alios, quam quos 
probarint, assumendos : 
liberam esse potestatem oportere 
constituendi regendique omnem 
disciplinam, ut eum professione ca- 
tholicinominis, cumque officiis quæ 
inde proficiseuntnr, tota ratio do- 
cendi diseendique apprime con- 
gruat atque consentiat.” 

Pie IX, de sainte. mémoire, dans 
une allocution consistoriale du 1er 
novembre 1850 condamne une 
proposition qui nie les droits de 
l'Eglise dans Fécole et Nous la 
sommettons à vos sérieuses réfle- 
Xions. 

Proposition condamnée. 

“Totuw scholarum publisarum 
regimen, in quibus juventus chris- 
tiana alicujus reipubliew institui- 
tur, episcopalibus duntaxat et se- 
minariis aliqua fatione exceptis, 
potest et debet actribui auctorita- 
ti civil, et ila quidem attribui ut 
nullum alii cuicumque auctoritati 
recognoscatur jus immiscendi se in 
diseiplina scholarum. 

“in regimine: studiorum, 

in graduum collationc, 


“in deleutu et approbationc ma 
gistrorum.* 


nous devons acéepter et prêcher 
aux fidèles. Il’ faut avouer que 
cest une situation bien délicate 
qui nous esb'faite par la loi de 
1905, et noùë. ‘devons en tirer :le 
meilleur parti’ possible sans cesser 
néanmoins de poursuivre Île recou- 
vrement de nos-droits scolaires. 
Ainsi il ya déjà plusieurs an- 


éatholiques, les’ ‘religieuses surtout, 
des sessions spéciales d'école nor- 
male, ebsi le petit : nombre: d'ins- 
tituteurs a rendu_la chose difficile, 
inon impossible’ jusqu'ici, 
‘éspérons- que: notre 


: 'Roûgé. 


&: ‘plusieurs: 


CLS 


C’est la d xtrine catholique que 


nées que Nous demandons pour les 


Nous 
rœu se réalise- 


à une 
LisoN à’ "éducation cominer ciale et 
“|süpérieure pour les:garéons, à Ré- 
catholiques de 
le : cont.fait des démare hes 


ne paix ineffable dans tous les. 
.Cœurs. 

-: Et le soir avant de monter dans 
sa chanbrette, elle s’est approchée 
doucement de son père ; doucement 
elle a levé vers lui ses yeux bleus, 
où scintillait deux étoiles. Puis 
elle lui a passé doucement ses peti- 
tes maine autour du cou; jui a mis 
sur lx joue le plus doux de ses bai- 
sers: elle lui à dit à loreille de sa 
douce voix : 

“Papa, ie bon Dieu m'a bénie et 
pardonnée ; ce soir, si tu voulais, 
à ton tour, me pardonner et me 
bénir ?° 

Et le pére a été sutfoqué par cet- 
te parole d'enfant ; tout un boule- 
versement s'est opéré dans son 
cœur : ila voulu parler et il n'a 
pas pu : machinalement, il a éten- 
du la main au-dessus de sa fille, et 
puis il s’est détourné pour pleurer. 

Jeanne s'est retirée dans sa 
chambre, conduite par sa mère. La 
puit est venue : la mère a embras- 
sée une dernière fois sa fille, et 
Jeanne s'est endormie. 

Et sous les rideaux blancs, au- 
dessus de cette innocente qui som- 
imeille, il v a des anges qui volti- 
gent. 

Et les anges du ciel viennent 
eftleurer de leurs ailes le front pur 
de l'ange de la terre. 

Etils éveillent dans son âme 
tout un essahn de rêves joyeux. 

Et Jeanne aperçoit les anges 
dans le ciel de lit et, au milieu 
d'eux, Jésus. 

Et elle entend de douces voix 
qui murmurent : 

“Demain ! demain: 

Et d'en han, d'en bas. i! v a des 
sourires qui voltigent et qui se ré- 
pondent sous les rideaux blanes. 

Elle s'est écoulée la douce nuit 
Lesétoiles ont couru 
déjà l'horizon 


d'attente : 
dans le firmament : 
s'empourpre. voici l'aurore et le so- 
leil : 

La est revenue dans la: 
chambre de sa fille. Elle a déposé 
sur une table toute la belle toilet- 
te du grand jour: et la'robe aux 
reflets de neige et le voile aux 

 longs-plis, et la couronne de roses 
blanches, et le chapelet aux. perles! 
de nacre, et le joli missel couleur 
bleu d'azur. 

La petite ‘tiancée de Jésus s'est 

“beaux atours.. Elle 


mère 


parée de ses 
s'est enveloppée dans sa parure 
blanche,—moins blanche que son 
âme,—La mère a arrangé le. voile 
snr les cheveux d'or ; clle à mis 
sur lé front la couronne de roses, 
et sur le-front encore. encore. un 


ms 


EE … ” ù 

- Et elle’ s'est arrêtée un instant 
à contèmpler sa fille ; “Dieu ! qu *cl- 
le est belle !” 
cœur. .- 

0: ‘nère, mère, prenez “garde! 
n allez pas. jetez la vanité dans 
cette. âme! En. route . pour le bon- 


. pense“t-elle ‘ën’. son 
oo a : 


conipäg iènes. 


effacée pan les. “robes” “blanéhes, 


nouveau |." 
ë rande Ms 
bte maison d'é- 


‘ mèrè ‘la. regarde ! 


Sa robe. blahehe: & en 


à © Hôment surtout, comme :sa| 


“Et. la mère s'est levée à : son  bour 
poux suivre sa fille ;. et le père à 
suivi Ja-mère, Ils se sont agenouil- 
lés ensemble au. banquet divin, et 
lé Roi. du ciel est venu habiter 
dans ces trois âmes ! 

Le père, la mère, l’enfant, tous 
les trois sur le coeur de Dieu ! Oh: 
la douce société ! 

Et, penchés du haut du ciel bleu, 
les anges sont restés en extase à 
jouir de ce spectarle. Ils ont arré- 
té leurs chants: ils ont suspendu 
leur lyre; et les voilà qui adorent 
tous en silence. 

O monde, laquelle de tes joies 
vaut une minute de celle-là ? Arrê- | 
te à ton tour, adore et tais-toi : 


om ——— 
LL: D 


N.B.---Lisez l’article de la pre- | 
mière page. 


Catholiques de la Saskatche- 
wan, à vous ‘de jeter les bases 
d’une grande organisation en ve- 
nant assister à la CONVENTION. 
--28 et 29 FEVRIER 1912 Duck- 
Lake, Sask. 

N. B.---Lisez l’article de la pre- 
mière page. 


Le Crucifix vengé 
Un groupe d'enfants, des pre-| 
miers communiants de demain, 
sortaient d'une église. La üaieté 
moins bruyante des jeunes garçons 
montraient qu'ils gardaient l'im- 
pression des paroles qui venaient 
de leur être dites par le prêtre à 
cheveux blancs qui seftorçait de 
faire vibrer à l'unisson de la sien- 
ne les jeunes âmes que la Intte at- 
tend bienbôt. 


Sur la place, au bas des mar- 


ches de l'escalier, un de ces grands! 


et pâles voyous, trisbe produit d’u- 
ne race dégénérée et d’une éduca- 
tion sans Dieu les mains dans Îles 


poches, la casquette molle plantée] 


sur la nuque, un débris de cigaret- 

te mâchée à la bouche, regardait 

le défilé. | 
Comme si la foi qui briliait sur; 


“Une voix sé ‘élova claire et ferme 


[pour venger le Christ outragé, et, 


l'eil brillant, une sainte indigna- 


tion peinte sur son jeune visage, 


un enfant de dix ans s'écria: 
“Un âue aussi marcherait bien 
sur le crucifix.” 

L’agresseur, réduit au silence et 
poursuivi par les applaudissements 
ironiqués de Ja bande enfantine 
avait pirouetté sur ses talons et 
partait l'oreille basse. 

Le courageux petit défenseur de 
sa foi avait une mère chrétienne. 


Où est le Bonheur ? 


Le bonheur est si souvent dans 
les aspirations de notre cœur à 
tous et il en a,si besoin, ce pauvre 
coeur, qu'il le demande à toute 
créature et à toute situation. Oh! 


| comme tu letrouverais, si tu n’é- 


tais pas si impatient, si avide, 
exigeant! Ecoute cette bluette. 

Je vois là-bas, sur la pelouse, 
une blanche chevrette dont toute 
l'occupation est de brouter l'herbe 
dans ce cercle que lui permet de 
parcourir la corde qui l’attache à 
uu arbre. 

Elle est abondante 


si 


et fraiche, 


londoyant à la brise, herbe qui 


lui sert de nourriture. 
‘ Et la corde qui retient la che- 
vrette est Ingue, lui permettant 
de hrouter sans fatigue tout le 
long du j 

Mais I pauvre folle, au lieu de 
paitre doucement, voyez: Elle ti- 
re, tre le lien qui l'attache: elle 
veut l'herbe qui verdoie plus loin, 
au delà de sa portée : et elle toute 
haletante, et le Tien trop tendu 
ut elle crie, 


Jour. 


écorche son enu: in- 
quiète, soufirante, malheureuse. . 
N'est-ce pas là ce que nous fai- 
sous tous {—-Chauun de nous à son 
i piquet, sx corde, son cercle tracé. 
EE là Dieu nous a mis et pour Île 
coeur ct l'esprit et pour Îe corps 
itout le nécessaire et même un peu 
‘de superfiu. 
Pauvres fous, comme la chevret- 


ces fronts cût insulté à son igno- 

rance età sa bêtise, il eria, 

insolent et la voix blagueuse:. 
“En avez-vous appris des sotti- 


ses ct des niaïseries ? J'étais là 
près de vous quand le Curé disait; 
que vous devriez mourir plufût| 
que de marcher sur .un crucifix. | 


Tas de blagues que tout cela. Que 
je marcherais dessus moi !” 

Les jeunes garcons regardaient 
tristes et froids celui qui insultait 
si grossièrement leurs croyances. 


ms 
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| swivel on ends of an arche 
carbon “T°? beam steel. : Th: 


_… by foot:levers. : 


Tair 


: This illustratés the Gockshutt No.1 Out-throw Disc 
: Hérrow—a strong, simple, efficient machine. 


. that they will cut to any depth désired—without the use 
of weight boxes—by simply moving ‘the levers. 
’ scrapers: COVEL & large 2 area of the discs and are adjusted 


Call and look ing the | ottier Styles of t Cuckehutt “Diso | 
‘Harrows, ; also Drag: Harrows and Ha 


‘Cat here fbetore buyins. Ua 


| te, an lieu de jouir paisiblement 
ide cé que nous avons, nous usons 
nos forces pour avoir ce qui est li- 
‘bas, bien Juin et que nous ne pou- 
‘vons attendre. 


me 


L'homme a cinx Malheu- 
reusement le bon lui manque pres- 
Te Û 


SONS. 


| que toujours. 


Ayez un langage coloré pour: 
lpeindre les événements. 


ÉEFEELELL 


UTT 
Disc and 
Drag 
Harrows 


an 


The Gangs 
d frame, made of heavy high 
e-disc: blades are so shaped 


Wide 


To Carta : 
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LE FRANC- TIREUR 


Écrit Spécialement pour le “Patriote de l'Ouest" 


RD tt 


{charme tout particulier quun ne 
{saurait goûter dans nos vertes 
contr ces où Jon trouve à souhait! par jour, maïs il ne po pré dé. tra- 
vailler. il ne dit pas de se gêner. 
Et FArabe, heureux de son:sert 
et. de son avachissement physique ie 
“morul. demeure tout le’ jour: 
létendi béatement au ‘soleil, - 
se préoccuper de la vermine qui. 
grouille partout autour de lui ct 
sur lui. Vienne la maladie, vien- 
nent les plaies hideuses et infectes 
il reste là sans se ‘soigner, et” à 
ceux que son indifiérence étonne, | 
il répond- invariablement : Meck- | 
toub 1 (c'était écrit!) Tout ce qu'il | 
fait, il le fait par fanatisme. : 
Il ue faudrait pas croire cepén. | 
dant qu'il n’est aucune exception 
Non, car nous som-i 


DEUXIÈME PARTIE 
Dans le Sahara 
VI 
UNE FÊTE QUI FINIT MAL 


‘la variété sur les différents points 
de l'horizon. 


Aussi, ce fut allègrement et en 
Le soleil était déjà bien haut: chantant que Le convoi descendit! © 
ca- | la câte abr upte qui conduit G har-| 


; 
{Suite) . 
| 
sans 
sur l'horizan quand la longue 
ravane dépassa le puits de Hassi- 
Ourlou. 
En route depuis la veille à 31 lés arrivants et une 
es du soir av doubl - . 
heures du soir, on avait do él cavaliers au bumous blanc vinrent 
l'étape à marche forcée ain de! 
pouvoir se reposer dans la se [e 
du lendemain dans la ville indigè-| | jo 
ue de Ghardaïa. | 
| Plusieurs chameaux richement 
Dorel exultait littéralement en; | 
|Caparaçonnés, s'avançaient grave- 
songeant que tout à l'heure il al- 
. QE +. [ment au milieu de la plaine en dan- 
lait enfin pouvoir s’isoler en tête- 
LA - an |dinant mollement sur leur dos de 
à-tête avec une vieille bouteille 


d'absinthe qui lui ferait oublier ct jsuperhes palanquins fermés d'où 
les fatigues de la route at la pous- |* échappaient 
. Fu e SYCU, VO, VOUL, VOU. 
sière avalée et les multiples soucis! * °" 
d'une vie si mouvementée. june à 
Vivès demandait l'heure toutes} 
les cinq minutes en essuyant la! blement. 
sueur qui perlait de son front et! —Chouette lhonneur de votre pré-| 
Moreau, plus philosophe. fumait nous arrivons pour la fête. nous sence à la Convention des * 
silencieusement sa pipe pour ou-! | favons toutes lex veines À la fois: ‘CATHOLIQUES DE LAN- 
blier la soif. 
Le panorama 
soudain sous les veux de nos jeu-| rait que les Mozabites Lake, 28 et 29 fevrier. 
nes explorateurs fit jaillir de toutes | du Méab} ne font jamais les choses,  Adressez toutes commu- 
les poitrines un cri d’enthousias-!à moitié et qu'ils ne sont heureux inications au: -- 
ne et d’admiration. ‘qu'en faisant “parler la poudre” Patriote de l'Ouest, 
Le désert jusque là si monotone! Voilà qui est superbe pour nous | Duck Lake, Sask. 


et si uni semblait s'être effondré à} donner des jambes. 
4 - : i l 
cet endroit à la suite d'uncatacl; S-[ Pendant tout ce temps. le camp 


$ VE t 
me de la nature. On se trouvait! avai été choisi, les tentes dressées L'autre re Copain’ 


en présence d'un immense trou des plusienrs tirailleurs indigènes 
deux kilomètres environ de cir-| divigeaient vers le quartier ara- 
Souvenirs 


METTES | « 


+ . . « 1TZ 
Une fusiljade bien nounrne salua 


vingtaine de 


passer, rapides. sur le front de la 
colonne en poussant des eris de 


à cette régle. 
mes ici dans un quartier de la-bas- 


étourdissants lee else. 


les 


des fennnes me . 
{À Suivre) , 


+ 00 


Ecrivez nous AUJ OUR- 


Dore]. D'HUI pour nous annoncer : 


C'était un mariage très proba- 


.Sécria 


qui se déroula 


{hahitants ! 


l 
ï 


conférence, se prolongeant à perte! he où ils allaient passer leur temps 
de vue vers l'Ouest en une superbe], mangeant du eouscous, en 1m- 


H 


+ . à ! | 'paurpr $ :Q1 + 
vallée remplie de verts palmiers. | $ant de l'absinthe et en fumant du On N'est penis à diverses re- raver antaut que possible cette Quoi ? 
Au fond de cette cuvette natu- |}; icourse folle à l'anglicisme, nous 
blanc!” prises de faire le portrait d'uu con- 5 _—Ah quel beau jeu! 
relle, une ville, aux maisons blan- | Moreau et Vivès érendus à l'on fre de collège, et nagnère encoye Lnettions dès lors nos efforts en Oui ? tiens. curieux ! 
Fa H — ‘ ans, CUr X : 
ches, aux terrasses très basses, | Lu devisaient tont Ens en atten-! .. commun en fondant ‘La ligue ” ù 
: î Le Vationeliste rvelatait ecrtains Lo — I} y a une base, un home base 
semblait concentrer comme en Ut} dant le sommeil, Le uni d'autrefois “nifrançaise Inangurant ainsi au ‘ N _ " 
Punstes de l'ami d'autrefois Qu'on ’ ee Ah! ct une grimace de gue- 
vaste miroir, les ravons d’ or du S0- | Dorel partit à erar | . . : l ; , l . dira ‘ ] collôèue de XX. une société active u : Lu “ 5 
- x & SPAS Pis ie tite permette de Penvove lu balle F non s'esquisse sur 


sa bouteille, an lanceur. 


leil saharien. | 
Irecherche de 
[l 
| 


C'était Ghardaa. 


lument interdite aux Européens! dusivement arabes, on est saisi, des autres : lue plat présqu'aussi- |1 


.dés l'abord par une odeur infecte) tôt. Esprit enjoué, 


cès, plutôt railleur que’caustiqué, 


sous peine de mort. parfois à l'ex 


Un tel spectacle, après de lon-i qui vous prend à la gorge et à la- 
yues journées remplies toujours! queile un Européen #habitue dif-| il i'amusait par ses saillies. Com- 


verses attributions. Ainsi pondant 


ter les beautés agrestes de LaFon- 
itaine. lui m'en commentait la par- 
‘tie mythologique. à 


dans la plus grande intimité. Ama- 
teurs passionnés de Ia belle lingue 
francaise, 


nous communiquant l'un à l'autre 


—Et te Soir. NOUS LOUFFUONS ad-|GUE FRANÇAISE DE LA 15 impressions, nous woûtions en 


Laniver la grande fantasia, car il pa-| SASKATCHEWAN à Duck :commun les beautés de ces grands 
maitres : Corneille, Racine, LaFon- 


i& ais : : 


Ike de parsemer 


du parler francais. 


up certain bravache (bonne nature 


| 


+4 


me conféssen. de F av oir r'gratifé de 
quelques taloches. Q était une. ex- . 


: chose pour cimenter lait 
‘qne voulez-vous ? On le “nommait 
‘ordinairement lutin, diabl tnpar- 
ce que à certiines heures” il se > fai- 
sait taqüin en diable. 


us 
Lo 


He 
À 


Si j'avais un faible pour ‘LaFon-| 
taine et les courses dans ks. Lois, 
lui en avait pour, la my tholôgie. 
C'était son fait. L Olympe n'avait 
pas de secret pour lui; il savait 
;ébr ouillér tous les dieux, “déesses 
jet héros de la fable avec leurs di- 


que je nr appliquais : à lui faire goû- 


ESS E TEE TES 


° « 


nous nous exfasions de- 
vant les classiques du X VITe siècle, 


Nous vécumes plusieurs années 
Or bien! 


base-ball ? 


raconter 
ra voir le type. 
Un jour nous arrive au collège 


. je we bommeé à une qui fe- 
ter 


ZÉ:BUREAUX : Coin. dés 
+ DUMOULIN #4 Ü SAINT- 


Tiroir à de Posté 20 | 


Marchands de Grain 
| WiNNIPEG, LULU D 


connaître toutes choses. Les arts 
plastiques comme ceux d’ agrément 
n'avaient ijien de caché pour lui. 
en un clin d'oeil 
Léon a taisé son home. 
venions du bain (à la maison de 
campagne) lorsqu'ils échangèrent 
cette-conversation : 


20 cette manie inconsciente | lez-moi des bains de l'Ile Ste Hé- 
la conversation d’ex-!lène, Platsburg, ete... 

| pressions et de mots anglais. Nous| 
En avions pas de foudres assez for- 
ts, de pointes assez acérées pour | 
poursuivre ces gens-là. Afin d'en- 


Comme nous débarquions. 
—Vous me parliez de jeux, fit 
{notre hâbleur, savez vous jouer an 


fait Léon, baise bide ? 


Léon tourné vers moi en aparté. 


ni ‘apprêtais avec mon aviron à tâ- 


PNIVI TINTIN III TT TEE A SHERHHEE 


TELE : 
JOSEPH. FRS 
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L 
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rasse. Léon ui fait-tcurner le dos 
à la galerie, comble de rieurs et de 
lousties, se place derrière, soi-disant 
pour mieux voir les cœurtes et 
pendant que mon gars s’ankylose 
les membres pour devier Ja balle, 
Léon danse un rigodon diabolique 
et les spectateurs sur la galerie 


mon 
Nous re- 


itaine et les autres, En effet, dit Léon. vous êtes |s’esclaffent de rire. 
Une chose, pourtant, nots fai- {un fier nageur. J À L 
sait de la peine : c'était la double Oui, inais voilà ce que c'est TR 
| défoction de certains des nôtres: que de se baigner dans la mu, La Revue Franco- 
‘lo lengaueinent exagéré de l’an- peut-on montrer son savoir ? Par- Américaine 


Publication mensuelle inustrée 


SOMMAIRE DE JANVIER 1912 


JLK. Laflanime. —— Bonne an. 
née. WW, Chapman, — Le givre 
(poésie). Errol Bouchette. — Les 
origines de notre histoire parle- 
mentaire. V. À. Landry. —. Voix 
d’'Acadie. Louis Gerenval (I). La 
politique canadienne et les Cana- 
diens-Francais.. Michel Renouf — 
Le feront-ils, Vte À. de Frontenac 
(If). La nation Franco-Normande 
au Canada. Saint-Sortin. — Etude 


se A ESS 


la 


le visage de 


ee nes 


Tout chrétien peut prier en se- 


les côtes de cet imprndenticret pour les-plus grands pécheurs: 
écorcheur de langue. 


aucun chrétien na ‘le droit de : 


— Venez voir mes eur ves conti- lèar remettre en publie leurs plus 


j 
Î 
devait pas revenir avant! “njour arrivait au collée Pour reveniran otre petit lufin , 
G re ville D! te ol I ne devait pas revenn avant l n jour nous arrivait au colléte où | re peu j —Ben oui! la boz du priteher| 4 € ; 
ne autre ville plus petite, plus le soir. nous verrons en quelleside N.. je ne dirai pas un bambhr, [le sérieux se fit petit à petit dans fair au milieu Sociale. Léon Kemner. — Revue 
antique eb plus noire, entourée |hriites cireonstaneus. mais nn petit bonhounne assez in-|cêtte nature nn pen vivé et sa vo- A ces mots, Léon eut un haut-le- des faits et des œuvres. J. A. Le- 
d'un mur d'enceinte, s'échelonnait Dénétrons isa suite À Lraver re “Je . cation se dessinait de jour en jot es re “. [febvre. — Chroni ivre 
le vers ! Pénétrons à KL Site À L'avers! téressant, Dès les premiers jours J en jour. corps à se disloquer deux vertè- . Chr nique financière. 
à gauche sur le versant opposé. Îles rues étroites de CGhardaïn et ic! je l'avais remarqué parmi les non- id devint Ÿ excellent journaliste bres et cria en levant les veux: “O Directeur : JL. K. Laflamme. 
; «il ,. Û ue Le ts AN 
C'était Ben-Isguem. l’une des tons un coup d'il sur cette popu | veaux venns, Un pétit air mutin,ique beaucoup connaissent : M. Jupiter, prête-moi tes foudres et Abonnement : $2.00 par année. 
i iles saintes qui forment la'ljati seradée. inais intéressante! presque pas timide ervateur Léon Trépanier, ch du servi : un 2487 casier S -X 6 
cinq villes ses qui res } : lation dégradée. inais intéressante presque pas timide, observateur “ un ; 5 cf du service toi Hercule, ta massue !!! fandis 487 casier postal. Montréal. 
F se confédération du Mzahb. CE Ÿ Dénétie 4 âve. sachantlides nonvelles au Derois. us = 
fameuse confédération dt | pourtant, ; pénétrant pou sou âge, sachant ës au Ut que . moi, président de la ligue TT —— 
L'entrée de cette cité est ubso-| Comine duns toutes les villes ex déconvrir à lost les petits travers J'en aurais bien des siennes à frarmgaise, en homine: pratique, je FAUSSE CHARITE 


d'une même perpective, possède un ficilerment. pure ilexcellait à tronver le faible 


Ceci dit, je viens à mon récit. 

Disons tout d'abord que dès le commencement... 
de l'hiver 68-69, le sonvernement canadien, sous. 
prétexte de soulager les misères d'un peuple que. 
lt famine menacçait. avait envoyé des emplovés’ 
pour ouvrir le chemin dit de Dawson, à Ja Pointe 
de Chines, 

Preniére ivrégularité. Le pavs n ‘était pas cati- . 
lin. ct c'était un acte de sans-gêne inoui ponr un È 
entreprendre des travaux! 
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Les Mémoires de L de Louis Schmidt 


Reminiscences 


Écrites spécialement pour le ‘‘ Patriote de l'Ouest ” 
RAA + 


CHAPITRE V 
(ISGS-69-70} 


(Suite) 

Plusieurs écrivains ont raconté les troubles qui . 
ont précédé l'entrée de ‘a colonie anglaise d'Assi- 
niboïa dans la Confédération Canadienne, et la 
plupart sont assez exacts. [ls ne différent que dans 
lenrs appréciations suivant qu'ilssont anglais où 
français ou de parti-pris. 

Pour ceux qui veulent se renseigner à fond, je 
recommanderais. parmi les Anglais, l'ouvrage d'A- 


Jexandre Bege, — rare maintenant dit-on, — cet | 
Î 


4 HET EEE ES 
+ 


gouvernement d'aller 
publics dans un pays étranger, sans” l'assentinent. 
des autorités du lien, qui-pour nous étaient le gou- - 
ñ vérnement d'Assiniboïa. Le pays était vendu, dna- 
h &-on, mais il fallait attendre au moins que le vrai. 
| propriétaire, la Reine, l'ent livré. Or, sa procla- : 
L 
À 
LA 


| 
| 
| 
j 
Ï 
} 
n 


mation ne parut. que le 15 juillet 1879. 


| 


Les desseins du Canada devinrent bientôt ma- 
nifestes. F1 voulait s’introtluiré dans.Té pays, com- É 
me dans nne terre déserte. sans plus s ‘occuper d du | 
peuple qui l'habitait que ‘s'il n'existait pas. Car : k 
quelques mois. plus far d, il er nvoyà des arpenteurs, 
sous les ordres'du colonel Dennis, qui se mirent à il 
tirer des lignes de tous côtés, sans s'occuper. s'ils. 
étaient sur des propriétés privées on non. 


parmi les Francais, ceux de l'abbé Geo. Dugas, 
tous deux témoins des faits qu'ils ‘racontent. Puis: 
les écrits plus récents du R. P. Morice, O. M. E, 
qui les résume tons et les rectifie parfois, et qui : 
contient des détails inédits très intéressants pour -| 
ce qui regarde l'invasion des Fénians, dans, l'au- | 
| 
de 
} 


n 
r 
Les métis, cependant, sôu$ l'imiphlsion de”"Riel, À 
‘Ayant pris: conseil de: 
expérimentées qu'eux, ils’! 


: 
Î 
d 
f 

È 


éomméncaient à. -sagiter. 
personnes sages'et plus” 


tomne de:1871. - | 

f- Pour moi, outre mes impressions personnelles, 
‘et tout en suivant le cours chronologique des évé- : 
nements, je m ‘arrêterai plus, spécialement à à quels 
: ‘ques épisodes. qu ‘on, a à. peu. près passés - sous si- 
Vence où sur x lesquelé on n’a 2 pas assez appuyé, ‘ ‘ nonçait Ja prochain a 


assemblées plus nombreuses. eb ils décidérent de: 
les moyens À à: T'éntrée’ ‘du. gou- À 


+ : on 


s 


d'ailleurs) qui se faisait fort dej 


tinrent d’abord des conéiligbules secrets, puis des fe 


, . : “ . | . : h : , 
7 = E . ‘ ” — a nanas " 


.} ravant avoir des garanties sûres que :tous leurs. | 


droits seraient sauvegardés. Ce fut la base sur la- 
quelle ïls s ‘appuyaient pour Se soulever et prendre 
toutes les mesures voulues afin de réussir dans 
leur entreprise. Ceci se passa au. inois d'octobre 
1869, ‘ 


Leur première action d'éclat, pour montrer 
qu ils étaient sérieux, fut d'aller, arrêter les ar- 
pentagces qui se faisaient à St Vital, en plein cœur 
des établissements inétis. Puis ils allèrent s'éta- 
blir à à la Rivière Sale, près de la mission de St- 


[Norbert , où ils barrèrent le chemin public, ne vou- 


flant pas que personne y passât sans leur autorisa : 
Î tion. C'était le chemin qui-conduisait à Ja frontière 
américaine, par où devait venir le, noùvean gou-. 
} verneur, Win Macdongall. 


rendus ct.tous ‘ces . nonveaux colons qui ‘étaient. 


‘venus Îles uns apiès les autres, dans . ces ‘dernières 


années, “dela province d'Ontarié, ce parti ‘fut äba- | 


sourdi” par tous ces actes bar dis. ne se voyait dé 


Pr: 


-de celle d’ Ontärio. ‘ 


TI s ‘adressa à aux autorités judiciaires local 
faire e réprimer"! cés" actes qu al. -appelait- 
nbversifs: du e 1 ordre. Les hypoerites 1 


— et”. 


se 


‘ancé, et peut-être | amis hors d'état de ‘ ‘parvenir à* 
'ses'fins, qui étaient. de voir. Ja nouvelle ‘dniinis- : 
{ ration entrer au plus tôt en fonction,” | pour, Fine. 
‘fluencer, Ja diriger à sa guise, et,-par ce: hope “| 
Ë faire: de. Ja colonie, une e provinge. anglais 


| ex il. n ‘alla. pas plus: 


pour | Li | 


nua ce e dernier une fois sur Îa ue grands: péchés. e 


D 


droit, des briseurs de. prison mêine, et ils venaient 
s'adresser, aux autorités ! . 

Leurs démarches, comme bien on pense, . n'eu- 
rent aucun: résultat. Le Conseil .d'Assiniboïa .s’as- 
sembla d'urgence. et- décida d’avertir. Macdougall 
qu'il n'eût pas à entrer dans la colonie avant que 
des arrangéments soient faits pour. apaiser les mé- 
contents. . - os 

Je viens à mon voyage pour. ün instant. Sur le 
chemin du retour, nous campâmes un soir avec le 


[ nouveau gouverneur ctsa suite qui né: voyngenient 


| pas avec. des bœnfs, comme nous. -Ssait à la 
4 Grand’ Fourche. . 
qi Macdougali. était sans doute.n au. eoufant. de ec 
jqui. se qui se qui sé pässait à Ja. Rivière. Rouge, 
{ car un de nos. gens, ‘étant. allé faire un tour à à leur 


| 


LE “feu, il y 1 fit la connaissance de: M. Provencher, Je 
- Le parti canadien, c'est-à-dire Jes employés. dd ë ° 


. Gairy, à sôû à pr emier. voyage v. Je 


| sablement. | le: tira 


Le édition ‘du. journal * 


faire connaître’: la: gonveritior na- 
de langue 


tionale des catholiques , 
française de la Säskatchewan -COn- 
voquée à Duck Lake. pou. les SE 
et 29 février. ‘ Fe, 
Nous prenons la liberté de vous 
adresser quelques numéros supplé- 
aires de notre jour nal et nous 


ment 


LC 
obligé: 


ancé- pour en l'ässurer it a: x “dise 
büution aux ‘intéressés. 


L prochaine! livraison contien- 


dra “là. suite des listes d'adhésion. : 


Si 


Toù veut: suivra lé mouve- 


. ment intéressant qui | ‘s'organise. 
pour les nôtres dans” la Saskatche- 


wau, ceux de votre localité qui ne 


sont pas encore abônnés au Pa-f 


TRIOTE auront tout’ avantage à le 
dévenir incessamment. Te 


L ADMIN ISTR ATIONX. 


comité 


! COMITÉ : : 
lo. Tous les prêtres de langue 


Org anisateur francaise de la Saskatchewan. 


20. MA. Louis Schmidt, écrivain 
pubiciste. St Louis, Sask. ; Emile 


Nous publions de nouveau la Richard, Richard Sask. ; Dr N.H 
jiste des membres du Comité qd Or:;T 'ouchette, ‘administrateur du Pa- 
ganisation du Parler Francais en tiiote de l'Ouest, Duck Lake, 


Saskatchewan. 


:]Sask. ; Alph: Grave}, avocat, Moo- 
se J: AW. ; : Émile Gravel, avocat, Moo- 


PRÉSIDENTS D'HONNEUR: S. G.|se Jaw ;J. E.Fortin, architecte, Ré< 
Mgr Albert Pascal, ©. M. “L: évé- gina ; Dr Desrosiers, Saskatuon'; 
que de Prinee Albert ; S. G. Mgr|Dr V. Bourgeault, Marcelin Sask. ; 
©. E. Mathieu, évêque de Regina ; "Dr Thibodeau, St Hippolyte, Sask.; 
S. G. Mgr O. Charlebois, O. M. L.,| Dr Moreau, Vonda ; M. Morin, mar- 


évêque de Bérénice, vicaire apos- 
tolique de Keewatin; l'honorable 
W.F. A Turgeon, procureur gé- 
néral de a Saskatchewan : l'hono- 
rable Benjamin Prince, sénateur. 


PRÉSIDENT ACTIF: R. P. H. La- 
coste, O. M. É, vicaire général du 
diocèse de Prince Albert. 


SECRÉTAIRE: KR. P. A.-F. Au- 
clair O. M LE 


chand, Prince-Albert : : Gédéon Pou- 
lin, ancieu instituteur, Prince-Al- 
bert ; À. I de Trémaudan, Manor : 
Maurice Quennelle, notaire, Wau- 
chope ; J: M. Renaud, Saskatoon ; 
M. Legault, instituteur, St Hippo- 
lyte, Sask. ; Alp. Geïb, docteur en 
droit, Delmas, Sask ; Amédée Clé- 
roux, agent de colonisation, Vonda ; 
N. St-Denis, M. J. Dubois, Frs. 


| Vernerey, G. Gervais, Duck Lake. 


Membres adhérents au “Parler 
Français” dans la Saskatchewan 


(Suite et Fin) 

St-Denis 
MAL L. Allard, M..et Mme J. 
April, P. Belec, T. Béchard, N. Bro- 
chu, J.-B. Billo, M.et Mme Billo, 
Æ Beandry, G. Bénard, H. -Clou- 
tier, S. Chicoine, M. et Mme -P. 
Caillé, M. et Mme E. Caillé, A 
* Couture, J. Contrasti, E. Casavant, 
M et Mme F. Charland, M. et Mme 
E. Desmarais, M. et Mme H. Des- 
marais, W. Desmarais, O. Desau- 
tels, J. Dauphin. M. et Mme J. Di- 


nelle, L. Dinelle, F. Dufour, M.'et 


L. English, M. et Mme A. Gauthier, 
0, Gauthicr, A. Gauthier, M. et 
4, Hemoline, C. Hamoline, A. La- 


violette, J. Lequeux, M. et Mime| 


À. Labrecque, M. ct Mme J. Lui 
berté, M. et Mme M. Loliberté, M, 


e6 Mme. A.-Laliberté, G. Laliberté, |: 


À. Lepage, M. et Mine G. Lepage,}, 
À. Lepage, M. et Mine F. Lussier, 
Æ, Latestu, M. et- Mure E: Langlois, 
A. Lælonde. BL. ct: Mue P. Lalonde, 
AL ct Mnïé A. Eééhnssetr, N. Mo- 
rin, M. et Mine A. Moyen; -P:Na- 
* daud, M. et Mme: J. Porneuf: ©. 
Porneuf, J. Puits,” M. et. Mie 'À. 
Pion, J. Paquin. M: et Mme. P. Pel- 
letier, E. Pelletier, M:-et Mme. KR. 
Racicot, M. et Mme J. Reniillard, 
M. et Mnie P. Raymond. P: Tessier, 
M. ct Mme W. W atkins. L 
‘Mourey 

k. P. M. Mourey, -B, Rio, J. ‘Dui 
pont, C. Mercérean, À. Mercereau, 


N. Avcand, C. Mercèrean, A. Tour- |: ; 


uier, À. Merecre eau, Bontlious. 
Montmartre :. oo 


Me 
RÉ 


Vve J h: Le —. 


"MM. J. Therifault, L.. Blagdon. | 


Igelier, C. Lévesque, P. Goulet, Vve 


H. Mortier, À. St-Cvr, A-Beliveau, 
M. Coupal, S. Leveillée, F. Ecar- 
not, D. Patenaude, P. Sauvé, L. 


Perrey, J. Perrey, J. Perrev, N.i 


Gendron, E. Laurin. 


Howell 


M. et Mme L. Grimard, M. ct 
Mme T, Grimard, D. Brisson, L. 
Grimard fils, MM. P. Grimard, A. 
Grimard, L. Grimard, H. Grimard, 
A. Grimard, C. Naudet, H. Nau- 
det, M. et Mme L. Poilièvre. 
Bellevue 

M:et Mme U. Grenier, Melle 
E. Godet,; D. Grenier, M. et Mme 

J.-B. Dumont. 


St-Hippolyie 

Malle A, Houde, MM. LI. Plante, 
O: Levreault, A. Juüllion, C. Turen- 
ne, N. Lemieux, F. Fillion, Z. Roy, 
W. Caïrière, C. Fillion, J. Girard, 
ML Délormé, M. Neaült; O: Nädon, 
O. Turënne; F. Gobron, A. Ro, F. 
Rousseau, R. Vallière, LL Hamel, 
M. Régnier, R. P. J. Jullion, MM. 
èt:Mnés A. Bélahgér, ‘A. Régnier, 
F Nadon, U. Masson, J. Poulin, L. 
Ver mette, WU. Sylvestre, J. Letour- 


peau, À: Letourneau, A. Vallièré, 


[Mmes Vve.J. Nadon et Roy, Melles | 


7. et. L. Turenne. 


ouenetteviie ee 


c'e pan Te 


MM. L. Simonin. S. Lambsït, 


dé: Cônxinck, A: Gauthier, H, 
in; L. Simonin. 


Simon 


|éleichen: 
ET L Siionin. 


° Morin, E. Dinelle, “A. Dinelle, N\. Dumas 


neau, A. Letourneau, F. Letour- - 


. Î 


hi les. E. Renätd, E. “Rénaud. 
|Acbortiera 


LE PATRIOTE DE QUES JEUDI 1 FEVRIER 1912. 


| Lussier, A. Pion, nr 


co 2 Bis So 2 LT. [va NPOULLE. FRÈRES 


, | Maranda. - | :... IMPORTATEURS ET FABRICANTS : 


‘1 : | D D'ORNE. MENTS D' ÉGLISE ° 
. fret A. Dionné. P- MM. E. Audet, A. Audet,J.Fre-|| 96 AVENUE PROVENCHER, OST. BOMIFACE, MAN. 
& de F. GI oisel. S (Giéronx: D. ette, E. Goulet, MM. et Mmes N: . BOITEDEPOSTES  . TELBPHONE Main 3245 
€ ec, «< É, [a ; . N' 
Nu CPS Goulet, et E. Audet. Agènts pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 


Bussier, J. Parent, P. Roy; J. Roy. 
P. Roy, O. Roy, H:Roy;.J. Barry, Green Lake 

F. Dufour, O, Loiselle, D. Doiron, | | CR. P. Teston, O. M. L 
E. Cüsavant, F. Gauthier, E.: Pi-| Manor : 
nétte, V. Pinette, H. Corbin, “NÛ M. A de Tremaudan. 


CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles. 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


Dinalle, T. Sasseville, F. Moreau, | . ‘M.et Mme N. Filteau” G. Fil- 
0. Gauthier, À. Gauthier, H. Clou- teau, Mlle A. Filtean. 

tier, P. Caille, €. Caille, J. Lefran- 
çais, J. Léonard. J. ‘Labrecque, A. 
Labrecque N. Labrecque, C. Pec- 
coux, C. Lepage, W. Lepage. E. 
Lepage, W. Chaput, E Chaput, 
A. Chaput, L. Bussier, A. Lévêque, 


ARS RAR?< 


ii Lale Townsite Co. 


Fe rland 

MA. À. Beaudoin, J. Fournier, 
L. Fournier, G. Couture, E. Cou- 
ture, À. Couture, J. Chabot, A. 
Chabot, EL Chabot, F..Morin, J, 
’ Pelleti 2. Far . F 
L. Lévèque, H. Lévêque, E. Lévê-| # ° ier, C Fauchon, L Fauchon, 
ee À. Dion, MM: et Mmes J. Fournier, 
que, À. Roy, J. Roy, H. Mauarleau,!. : 

È " . E. Chabot, N. Couture, N. Beau- 

R. Marleau, A. Marleau, A. Richard chesne, Mme VveJ Morir 
H. Dufour A. Bérubé, D. Leblanc, grrr re È 
N. Vezina, E. Vezina E. Lemieux, |Luxembourg 
E. Lemonde, J. Porlier, A. Girou-| Mc Mme V. Poncelet. 
avd, H. Gauvin, G. Leroux, A.|wittow Bunch 
Gauvin, ©. Bélanger, J Perrault. | Af. &t Mme J. Gagné. 


es 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
- = - - .dence - - - - 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


Wauchope | Shell River | ° 
MM. J.Gaudet, Mme J. Gaudet, M. Z. J.'Tétreault. 

J. Gaudet, fils, M. Gaudet, L. Gau- 

det, J. Seive, I. Seive. 


Ÿ* AAA RADAR RAR ARARAARRAARARANAËS 


++ 


+ 


- MM. A. Renaud. L. Renaud, W. | ns a 

Blaine Lake. . : … [Craig . L. : suse men s à 

en [Or | | Monuments Funéraires | 

MM. L. Desjardins, A. Desjur- Jack Fish Lake | , _, : : 

dins, C. Dagenais, E. Dame, M. ct MM. J. Nolin J. O. Nolin, Mel- | 

Mme O. Desjardins, J. Hamana, J.| 4, J Nolin. A Nolin MM. W. 

Périllat, E. Maussion €. Bomillet, Venne, À. Fedier, J. Ness, Jo. Ness, |l — POUR — 

L. Counu, H. Conan, R. Abgral, Y. M. L'heureus G L'heureus À : SA » | 

Gouettic, M: Goutte, M. Olivier! Aean, 4. Gervais M. Bourret, : LUMIX CROIX FUNERAIRES . 

L. Olivier, J. Abgral, MM et Mmes tele Charpentier, MM. L]|i LC 5 Ne: Dans le genre du modèle ci-contre, | 

J. Hamand, J. Lavoie, D. Parent, Charpentier, A. Alurd. { Fedler,!} Air adressez-vous à L: 

ï pen rs u Es Melles E. Fedler, A. Carrière, MM. | L Ù . 
ervaut, Meiles 21 A Dura >| M. Carrière, M. Monestier, A. No- | à 

de Montarimel. E. Hervaut. M. Her-|ji A] Nolin,. Melles L. Arcan, J. n Albert LERAY L 


vaut, À. Sançhe, H. Murenger, D. Arcan, À. Arcan, MM. L. Bertrand, |} . EL DECK LAKE 
Paquet. Mer Mme E. Dagenais,|H Bru W. Gervais, E. Areau, P. ‘ 


MAL EL et H. Dagenuis. Melles M. Arcan, À. Arean, M. Delisle Nauit ! ; ne 
A. B. Dagenais. M. A Marquis. l u BC RE Conditions très Avantageuses 


M. Gagné. À, Gagné. EF. Gayné, A. 


Aussi monuments en marbre et en granit. |S 


: Aldina Aluin. RP DOUTE i 
_. | ‘| RÉPARATIONS de tous genres : do- 
M. et Mme L. Wavicr, MM. B.|Gravelbourg | rure, peinture, gravure de monuments, 


Watier, G. Watier, E. Dagenais. MM. J. Magnan, E. Cardinal, etc., etc. : 


N.! 

Marcelin Aussant, F. Pigaudin, E. Ross. O. 
S 
(l 


M. et Mmes À. Bourocault, H. 
Marchand, MM. O. Bourgeault, C. 
Bourgeault, L. Choquette, A. Len- 
glet, A. Chartrand, C.-Jolv, E. Ber- 
ry, F. Marcelin, W. A. Chartier, 
L. Marchand. M, et Mme J. Four- 
nier; Melle D. Fournier, M. KFour- 


Boisselle, J. Fortin, À. Picher, 
Caron, A. Beauchesne, J. Dubé. 
Gosselin, C. Arguin, S. Pouliu, J. 
Gauthier, J. Lefebvre, A. Peltier, 
C. Lethoine, J. Gauvraud, P. Lari: 
vière, J. Ross, G. Hebert, D. Gau- 
thier, A. Lizée, M. Dion, G. Forest, 


4444 ++ F: +444 ++ 


MERCHANT. HOTEL 


ANT HOTEL 
: 


DATANT TENTE TE TENTE 


DEE 
4 


Le plus moderne et lé mieux installé de la Pro- 
vince. Cuisine dé 1ère qualité. . Les voyageurs 


nier, E. Fournier, L. Fournièr, M,[7- Boyer, J. Gagnon, À. Awyot, P. sont l'objet des” attentions lès plus scrupuleuses. 
Fournier F Féuinier FL Foùr: L'Heureux, S. Lagassé, L. Bracon- |: 

nier. MM. J. Fouraier, S Fournier, | er E. Lizée. . F. Gauthier, Dit E. J. FO LEY. Prop. 

NES 7 ‘|Geuthier, J. Piché, R. Beauchesüe,|£ Près de la Gare. Pre Modéré 


P. Fournier. 


ÎH. Bouvert, F. Beaüdoin, J. Fon; SK 
taine, N. Aussañt, À. Lefort, 'P. 
Lefort, T. Aussañt, À. Lagassé, J.! 


Brillon, L. Poulin, . A “Morin, . A. DEMANDEZ LA 


 IBéelisle, H. Lemyre, E. Beîtrand, J. 
La Bière de Saskatoon. 


Comiré, À. Leblanc, P. Gravelle, A. 
Haühiot, J. Hémelis! N. Nail S. 
Se end dans tous Les Hôtels de Première Classe‘ 
10: L mme _ FA 


Bourieois, À; Lagassé, G. Gravel, 
BRASSERIE DE 


Pons , 
M. et Mme Trémel, ‘A! Tremel, 
Y. Tréel, J. Tierel. | 


St-Louts 


MN. L. Guigon, H. Guigon, H. 
Güigon, F. Pélissier, Met Vme’ 'E: 
Guigon, Melles C. et Æ. Guigon. 


Bis River 
M. et Mme Z. Bernier. 


E. Deaust, D:Éévassèur, P. Mou- 
re, J. Sweeney, ] F. Rioux, N. Gau- 
| thier, L. Michaud, M. St- Germain; 
C. Cardinal, À. Dorais, J. Lafre- 


|Rhele a mière,: “# Lsfréière, D ] D. Maïlhiot, | HŒSCHEN -WENTZLER 
M. J. Gagnier. Te À. Lafrefitère, É: _Bibeüu,” i Bi- reve 


os !’Saskatchen an. ) 
beau, J. ‘Mayer, P. Coupal, C. De- . SASRATOON _ w 


nis, K°: Gäüthier, M. ‘Beauchesno; 
H. Gütiier E: Gauthier, Z. La- 


casse, A: Morin, G. Adäm. M. Do: | ORérentpReRARe 
lrais, » P Poulin. Emploÿéz bién votre temps. 


ot ds . Ne vous fiéz pas atchasard. 
Payez vos deëtes p'omptement. 


Duck Lake 
MM. et Mmes R. Barré, A. Bar- 
ré, L. Duina, Melle J. Duinat. 


|Muskeg Lake 
. MM. B. Proulx; H. Renaud, Mel- 


‘Examinez . soigneusement “tous 
les détails de vos affaires. 
Ce sont autant. de recommanda- 


pas : oublier si, à | ‘exemple du. célè- 
bre baron, il veut parvenir au suc“ 
cès. 


Soyez prompts en toutes choses. 
Supportez patiemment l'adver- 


“MM M: Foücher, J. Dupont, F. 
pus Je: Dufour, Æ.. Soie, À. 


tions, -qu'ua jeune homme .ne doit, LC 


Calendrier de a. Semaine L 


4 l — 


Pour l'Ouest Canëdien : 


limanche, + Fév., Se ptuagésime. 
Lundi, 5. Ste. Agathe, Vwe. er Mart. 
Mardi. 6. Ste Dorathée, Vee. at Mart, 


Mercredi, 7. Oraison de X. $. à Gethsé- | 


mani. : - 
Jeudi. $. S. Romuald, ‘abbé. 
Vendredi. 4 $. Cyrille, évèque. 
Samedi. LL Ste. Écolrstique, vierge. 
Dimanche. 11 Février. Soxagésime. 


N'oubliez pas la date 


importante du 28 FE- 
VRIER 1912, à Duck £Ea- 
ke, Sask 


Tribune Libre 


LE “PATRIOTE DE L'OUEST” 
Docx Lake Sasx 
_ Monsieur le Directeur, 


Je viens d'envoyer au secrétai- 
re-trésorier de Ja ville de Duck 
Lake ma démission de conseiller 
pour les raisons suivantes que je 
vous serais reconnaissant de bien 
vouloir insérer dans votre prochain 
auméro. 
Lorsque j'aceceptai cette nonu- 
nation j'espéruis que toutes Îles 
affaires du conseil seraient traitées 
de façon à satisfaire les deux prin- 
£ipaux éléments de Duck Lake, 
Anglais et Français: et en etiet 
à la première assemblée du Con- 
seil, une résolutiun a été passée 
à l'unanimité des membres pré- 
sentis autorisant le secrétaire 
dem, à faire 
jJouruaux une annonce demandant 
des applications pour un secrétai- 
“ parlant anglais et 
ar- 
l'an- 


re - trésorier 
français. Mais qu'est-ce qui: 


Tiva ensuite: ‘Cest que 
nonce fut intentionnellement rédi. 
gée de telle sorte que toute per-! 
sonne put faire application qu'ef 
le parlât français ou non, et cela 
simplement en ajoutant dans l'an. 
nonce aux inots “parlant Anglais 
et Français” les mots :"de préfé. 
rence. 

Je ne veux-pas ici caractériser| 
éette facon de chanser cninplète-! 
ment Je sens d'une résolution pas- | 
sée au Conseil: inais passOns aux) 
conséquences : 


À 20 


eourant convoquée peur examiner 


l'assemblée <prciale 4 
es applications resues, la majorité 
du Conseil tronva bon de nommer 
au poste Varant un monsielr dort 
je nemets aucunement en otûte 
les capacités, mais qui ne possale| 
certainement pas les qualifications | 


requises au point dé vue de a lan}, 
gue française, et qui 
Et aurait pas songé à eRvOrer .SOM 
application si l'annonce avait été 
rédigée tétfe que lé “dénandait la 
1ésolutiori ndoptée par le-Conséil. 
Be i iei je dois dire, qu'il est fort 
zégrettable que pour une as- 
semblée où une question de cette 
importance devait étre décidée, un 
des conscillers ait trouvé bon de 
ne pas Y assistéis qui“ laissa" un 
conseil de % pour délibérer. Sur.ce 


sans doute 


pro- 
insérer dans ar 


St rement dûns l'Eglise de 


LE 


| Cou des s Marchés 


. MARCHÉ. DE DUCK LARE 


Blé no. 1. du nord. nues 58 |: 

“nai2 id. !......... 75 

- no. 3 -id. “1... ...... 68 

no. & id. EC) 

Œufs frais. ...... ..la douz. 35 

! Beurre. eu euucusue Ja livre 30 
A Vendre 


Orge de Semence -Mensurs” 
400 minots À vendre produite de grain 
enregistré. Echantillons peuvent être sus 
chez ML M. J. Dubois. Prin: S0 € à Pack. 
Lxte: 75.0 à le maison. 

G À GALLOWAT, 
Garonne, P. G. Sask. 


À SX rangs, 


124828 € 


Domremy 


Le mardi 15 janvier, au milieu 
d’un grand concours d'amis en 
deuil, avaient lieu les obsèques 
d'une jeune fille de notre paroisse, 
agée de vingt ans, Gabrielle Bari- 
beau . Elle aimait notre Eglise, 
et était toujours ‘prète à s'y dé- 


* | vauer.. -Malade depuis longtemps. 


c'est au:sortir d'une séance, au 
profit de notre église, où elle avait 
joué un des principaux rôles que 
très probablement le froid Fa pri- 
se et lui a porté le dernier coup. 
Quinze jours après, le docteur ap- 
pelé a jugé .une opération néces- 
saire. C’est à l'hopital de Prince- 
Albert entourée de toutes les con- 
solations de notre sainte religion, 
que la mort est venue la prendre. 
Ses dernières paroles ont été pour 
se recommander aux prières de 


tous ceux qui laimaient, »t ils 
étaient nombreux à en juger par 


tous ceux qui sont venus assister 


‘à ses funérailles. . | 


Bienheureux ceux qui meurent | 


enfants de FBgtise, leur mémoire 
vivra éternellement. 
Toutes 


père si éprouvé. 


nos condoléances à «on 


EE EE eme 


Mariages heurcux 


Le sacrement de mariaue. dit 


{l'Apôtre suint Paul. est un grand: 


Jésus ' 
Christ. Ii est diuwne de tout hon-i 
neur. 

Dieu a institué le mariage pour 
le bien de la société et le bonheur | 
de: ses, anemdires, El a voulu en mé- 


me bein ps que ce fut une alliance 


sainte ‘et sacrée. Counnent se fait. | 
il que tant de mariages soient mal- | 


heureux et deviennent pour les] 


époux un joug insupportable au 
lieu d'être la consolation vt Île 
charine- de ‘leur. C'est 
uniquement ‘parcet-qu on " ihécon- | {à 
nait le caractère, sacré du mariage, 

les obligations qu'il comporte. les 
vertus qu'i} demande. 

Que ies “peux $ inspirent : des 
sentiments: Créfuivns: -infailhble- 
ment leur mariage sera heureux. 
"Qu'ils" seipréquehpentAvant tout l 
de fonder une famille chrétienne 
ct la bénédiction d'en haut fera de 


D ; 
éxistence ? 


nombre, 8 votèrent pour l'appoin-| tte famille un petit paradis sur 


teinent du secrétaire proposé, et 2] a terre. : 


contre. Et le tour était joué. 


Je neveux faire aucun commen | 


taire sur les faits ci-dessus; mais 
je ne serais*pas ‘surpris que l’ave- 
uir ve démontre à la majorité ac- 
tuelle du conseil que l'arbitraire 
ne peut durer longtemps. Ce que 
que nous demandons est le “air 


play” pour tous, Duck Lake a cer-|mangeable cela ne tient qu'à un 
tainement besoin d'un secrétaire |cheveu. 


parlant anglais et français. et 
nous. finirons par l’obtenir. 

M. Jean-Marie Forestier in up-| 
prend à l'instant que lui aussi don- 
ne sa démission. de conseiller et 
qu’il‘est “en parfaié ‘aécord ‘ avec 
moiconcemmant. les faits-<i-dessis. 

Veuillez agréer, Monsieur.le Di- 


recteur, avec mes xemerciements à 


anticipés, ; l'assurance de ma consi- 

dération distinguée. 

' - Votre tout dévoué ” 
Ve M.-J. Dusois 


te ——— 


Nous comptons sur votre présence à 
. “Duck-Lake, les 78 ct et 29: févcier 1932. .. 


tous les amateurs de ‘bon tAbae 
canadien sur l’aunonce de la Cle 
de Tabac du Comté Montcalrn. 


dés s-pipes.c culottées. .. , 


. . : . 
« TT tas FL 
« + st Ce 


_ Nous attirons l'attention de 


a —— 


+ 


Pour qu'une soupe soit ou non 


PAPER ETAT 


Lo 


—Brigadier Tournesol, quand 
un cheval, ilest attaché au .pied 
d'un mur et qu'il s’en sauve. .de 
quel pied qu'il part ? 

— Je ne sais pas. 

— Espèce d'abruti : Bien !i] pait 
du pied du mur. ; 


‘Madame Y.…. est. choquée de 
voir son neveu fumer la pipe.  : 
- C'est indécent ; dit-elle. . “|. 
—Indécent! réplique-t-il. Si l’on'| 
peut dire!.Je ne fume jamais que 


étampe invisible 


! Chassis, 
(dalles À, Pieds d'escaliers cons Li 


[l AL 
»DreTS. 
1 


AT 
1) 
Le 
2 
dE 
‘ 


SE. 


à tete 


Vanghe ; “anneau âe ‘ nez 


Taureau noir et-blanc 
étampe invisible. 


us ANS, 


Ces animaux out sur les fériés 4e M. 
Bourhoux depuis le commen ënt de n0- 
vembre 1911. Line 


| 

, Le propriétaire devra payèr.lés frais de 

cette annonce et $5 par tète Dour frais dej, 
ALPHONSE Boxruor x. 


gardeet d'entretien. | 


Animal égaré. 


Sur la proprièté de Frs Blanchard 22-34. 
2-3 une vache rouge avec une étaile blan- 
che au front, aucune étampe visible : sni- 
vie d’un petit veau noir. 

FRS. BLANCHARD. 


Duck Lake, Snack. RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERX ANT 


LES HOMESTEADS ut SORD-OGEST 


CANADIEN 


ETABLIE EN 1808 


Atlas Assurance Co. Ltd, 


de Londres,Angleterre 


Capltai Souserit, - 2 Te 

Saranties totates pour ceux qui détiennent 
des certificats, plus de - - - 

“Réclamationc-payées,-a delide - 


Tonte personne se trouvant Île seul chef 
d'une famille, ou tour homme âgé de plus 


de dix-huit ans. peut prendre comme home 
$ 11,000,009 stead un quart de section des terres du 


$.27,000,000 | gouvernement dans le Manitoba. la Sas- 


* *$140,000,000 | katchewan ou l'Alberta. 


Agents demandés dans les localités non 
représentées 
S'adresser au département pour ie Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. J. DUBOI!S, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local. 


nellement à l'agence ou À la <ous-agence 
des terres du district. Une entrée de home- 
stead peut ètre faite par procuration. ‘ous 
certaines conditions, par le pere, la mère, 
leftils, latille. le frère ou lai sœur du Ae- 


| mandeur. 


Galvin Walston Lumber Go. 


Devorns.— Un <éjour de six mois chaque 


année £ur le terrain et la mise en culture 


Marchands de bois de construction. | de celui-ci durant un terme de trois ans. 


Toutes espèces de boiseries tines. portes | Un po-cesseur de homestead peut vivre 


et chas-is. plâtrage dur (hard plasture). [dans un ravon de milles de son home- 


À ompar | 
Le demandeur doit comparaitre perso 
Chaulx. briques, Ciment de Portland. 15 |stead, sur nne ferme de pas moins de S)| 


sortiment complet, lcres possédée ou cultivée par lui, où pos- 


Allez voir notre agent Marcenr. 


J. O. Forest 


MARCELIN. 


| sédée par son pére, sa mère. son fils. xu fil. 
! 
ile. sou frère on sa sœur. ï 


En éertains districts nn possesseur de 


homestead de bonne fui peut prendre cn | 
lprégmpiion nn homestead dans le voisinage ; 


jen sien. 


Le prix d'achat est de $3.0H) l'âcre | 


jet Les devoirs sonv les suivants: résider sur 
Bois de construction de tonte sor- 


, Y un on l'autre homestend. six mois éhaquè 
Porte A | 
; 
Î 


Couvertures 


te. Beau bois de Colomhie. 


année pendant six'ans, à dater de l'enve- 


igistrement du homestend, 


Papier à gi + compris lei 


temps nécessaire pour mériter les letrres 


patentes du dit homestend. et en pins, eul- 
. .. Le ture de 50 âcres extra. 
Conditions faciles. . . he …. 
Un culon quia utilisé son droit de ha; 
Venez Ine voir a mon Dur C'elu. 


JA BOYER cer 
‘ ‘ acheter un dans certains districts aux con 


Propriétaire latione ui 


Frix 88.00 l'âcre. Devoirs : 


: \ 
‘mestead et ne peut acheter de homrstead ; 


.de préemption flans son distriets peut en } 


LRTTES à 


Résidence de 


Six mois ch ane agrée pré: éant trois PHEN 


‘ £ Vendre 


Lu culcure dé 50 âcres et constraetion d'une 


maison d'une valeur de K800/ 
Bean jardin. bon ou VE VW, COBY. 
Conditions farlen tt 

S'adresser an hueau du journal ou à M. 
Léon Péxeril  [nek Lake! ak ri 


14.12. 1t-2m. 


Bonne maison à proximité de l'église et 
de l'école de Fuck Lake. 
puits, etuble, ete, 
Kous-niinitre de l'Intérieur. 


Ne La publicanon non autorisée de 


Leëtte annonte ne sera pas payée. 


me Ra TT mers mots ee - - nm lement 


| 
| 
= -| 
OMPATRIOTES de FOnest: vous qui ANNE À fumer du. 2 


ennadien naturel, tel que vous en fumniez dans la Province de 
Québec. Fumez nos tahacs garantis purs, Nous ne vendons que des 
täbacs de prannére.qualité et à 207% meilleur. marché que vous payez 
ailleurs. Si votre inarchand ne veut pas vous les fournir, écrivez 
nous et nous vous dirons où vous’ ei procurer. , Nos tabacs sont. ven- 
dus en feuille, en menotte, ou coupé (haché) e: en “paquet depuis 712 a 
Llbs. Echantillon envoyé gratis sur demande. 


Le casse de Tabac du Comté de Montcalm 
: StEsprit P.Q. : 


GRAN DE VEN TE 


A RÉDUCTION. : nu 


“ 


AS à à ceux qui n'auraient pas reçu de sreulaifes 


La Grande vente à Réduction que nous faisons actuelle- 
inent. vous aiderp'à faire de: ‘oi achats très bon marché, :Mé- 
me, si vous u’aves à faire. hf "D chat de $10 céla vous paiera 

le. vous déranger. Le se 


- Réductiôn:è à partir do2 25 o 
lignes de marchandises. : 


] 


füsqu'à : 30 ct 07 | _ toutes 


.Ïty à: #oule: à ‘nos mäglisin ‘depuis ue nous: avôns annoncé 
cette vente, mais vous n'aurez. pas à attendre trop longtemps 
car : nous avons angmenté le nômbre de nos commis. 

. N'oubliez: -pas-que cétte: fente à Réduction n est que pour 
: le mois de janvier seulement. ‘, ,.. . re L 


PA 


on Vénez faire une courte. visite au : Grand Magasin dé vo 


RE 


rite 


:. 245 AY ENUR NOTRE: DAME | WINNIPEG, Max. 
| CSIER | Posr. AL 2681 


: 


MAISON: FONDÉE EN 1874 | 


iSvccnsseuR DE W. | Sromsi & Cie) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


FERMES: COMPTANT 


| 
| 


Terres à Vendre | 


J'otire en vente vine bonne liste d'excellen- 


des terres, à 87.50 et plus. Farpunt. toutes à 


proximité d'une Station de éhremin de fer 


Penn ee 


TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au, gré de l'Acheteur 
Avec un intérét de 6 pour cent. 


Frank L'Heureux &: Co. : 


SUCCERSEUR DE HÜDSON | 


— Vendeurs de Liqueurs en gros” CI en détail 
0988. 
| MPORTATEURS : 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


d 


“Nos prix sont les plus bas possible et} ) 
nine entière satisiuction est garantie” - ‘ 


PRINCE-ALBERT, =. .: 


BRITISH LA BANQUE. 


| “Vous s serez surpr 
‘intérêt est composé. 


D en a 2 RU D D A AR NS DO A PS A 


Se NA qe ne D D A 


